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La politique exteneore

du gouvernement français
Nous avons publié, au lende-

main de la constitution du cabinet
H riand, la déclaration ministé-
îielle du nouveau gouvernement
français. Cette déclaration traçait
les grandes lignes de la politique
que le ministère entend suivre,
mais elle ne pouvait,naturellement,
qu'effleurer les diverses parties
d'un programme aussi vaste. Les

interpellations qui, selon l'usage,
ont suivi la lecture de la profession
ce foi gouvernementale ont per-
mis au PrésideRt du Conseil de
donner des explications suppîé-
mentaires, aussi complètes que le

permettaient les circonstances. Le

discours que M. Briand a pro-
noncé à la séance du 22 janvier
restera comme l'un des plus beaux
et des plus nourris de sa longue
carrière. C'est un exposé magis-
irai de la politique française, à

l'intérieur et à l'extérieur. С est

un résumé d'une clarté absolue
Je ce que veut la France, des ten-
< lances qu'elle poursuit, des reven-
dications quelle formule, de l'es-

prit, absolument conforme aux

traditions nationales, avec lequel
elle se présente vis-à-vis de ses

ennemis d'hier et vis-à-vis de ses

allies.
Le discours de M. Briand a des

proportions qui nous empêchent
de le reproduire en entier. A tout

h moins croyons-nous utile d'en
résumer ou d'en citer les disposi-
nous essentielles, et d'en souligner
!'in *pi-ratio.- : générale.
Ii est d'abord uu ceint auôjfcl

.

: а Ш1 >a a mettre lorte-
"foent en lumière, c'est que, au-

jourd'hui, après la guerre vie-
torieuse, comme en 1914, à la
veille de l'agression allemande, ia
France est profondément, passion-
cément paciquo ;

s Nos ennemis mènent en dehors,
contre noms, une campagne injustifiée à

< з sujet. On dit : «Deux ans se sont pas-

ses, la France parle toujours de sa

créance, de l'Allemagne qui ne veut pas
rayer. Mais quelle est cette créance? »

On insinue que si la France ne la fait

pas connaître, c'est qu'ayant une armée,
elle ut profiter du moment propice pour

poursuivre ses vues impérialistes.
« Eh bien ! Je proclame à la face du

monde que ce n'est pas vrai !

« La France n'a jamais plus mérité la

confiance des autres pays et leur admi-

ration que dans le moment présent.
Quand ou voit ce malheureux pays, qui a

été foulé, qui a été meurtri, qui a été ra-

vag'é, qui a été pillé, qui a été couvert

de sang, quand on le voit malgré sa

force, rester calme, discuter, prendre
corps à corps les difficultés qu'on lui

indique, s'efforcer de ne rien faire d'irté-

parable, essayer de dissiper le mala se

qui pèse sur le monde, de disperser les

brouillards qui nous voilent encore la

paix, quand on voit ia France dans cette

attitude après ce qu'elle a souffert, eh

bien chapeau bas ! «Elle le mérite, !»

Maïs celte longue patience ne

!-■ aurait être interprétée comme

un signe de faiblesse. La France
«mtend faire exécuter le traité de
Versailles dans les limites, mais
dans toutes les limites des possi-
i i > !it.és. Et M. Briand a insisté sur

ia nécessité de renoncer aux for-
•uln» .-чтоces et de pou suivre

une pobiqjie .de réadtés. Çe qu'ii
Amande et <-e qufo veut, c'est
, Liteau* ton. de suite, pour les
mm es qui vont venir. les ré-
: ni un s -mi permettent à la France
de ne p s s impos r de nouveaux

racrifoe cour payer les dettes
< ue la victoire doit faire assumer

« d'autres.
Le traité de Versailles, comme

1 : oeuvres humai ■ s, n-

t.en -

! de.
le grand

représenta quelque chose de posi-
tif et, dans toutes les parties qui
peuvent servir, il faut y avoir
recours :

« Dan§ le traité de Versailles, il y a

des choses intéressantes ; i! s'y trouve no-

tammenl un privilège pour la France, un

privilège sur les dispositions du budget
allemand. Nous avons le droit de vérifier

si l'Allemagne a fait tous les efforts fis-

eaux qu'on exige du contribuable fran-

çais, si elle n'est pas à même de faire

appel à de nouvelles possibilités de res-

sources. Nous avons aussi à vérifier si

elle n'en dissimule pas une partie par
des gaspillages apparents.»

Ce droit de regard, formelle-
ment inscrit dans le traité, il faut
le mettre en pratique. L'Allema-
gne est dans son rôle en plaidant
l'insolvabilité, les alliés sont dans
le leur en n'acceptant la thèse al-
iemande que sous bénéfice d'inven-
taire. Ils ne peuvent admettre
qu'on leur impose des impossibi-
lités к priori.

« Je range en plusieurs catégories les

impossibilités. И y a les impossibilités
absolues et de toujours ; il faudra les

prouver. H y a les impossibilités du то-

ment qui pourront, demain, sous l'in-

fluence des faits, se transformer en possi-
bilités nouvelles. Je ne veux oas renon-

cer à l'avenir pour mon pays.»

Et c'est pourquoi, d'accord avec

l'opinion publique française, M.
Briand est opposé au système uni-

que du forfait, qui serait, pour la
France,un marché de dupe,car «on
est au pire moment pour apprécier
les facultés de l'Allemagne.» Pour-

T-» -j—, iiuoHcinout,

l'Allemagne sort de la guerre,
parce qu'elle est au plus bas.
parce que les conditions du change
pèsent sur toutes les appréciations,
et parce que l'Allemagne — et
M. Briand ne l'en blâme pas—
fait fout ce qu'elle peut pour faire
considérer sa situation comme dé-
sespérée et pour cacher tous les
indices de son futur relèvement
économique.

La thèse que M. Briand et ses
collaborateurs défendent devani
la Conférence, c'est que la France
adroit à des payements immédiats,
sans cependant renoncer à tontes
réclamations pour l'avenir. C'esi
qu'il faut mettre l'Allemagne à h
fois en mesure de se relever e

dans l'obligation de payer chaque
année toutes qu'elfe serait capa-
ble de payer.
Pour faire triompher ces re

vendications justifiées, la France

compte avant tout sur les bons of-
fices et sur l'amicale collabora-
lion des Alliés :

« Pendant les hostilités, j'ai pensé que
si l'on n'établissait pas entre les alliés

l'unité d'action sur un front unique,
nous perdrions la guerre... Je considère

que si, sur le front de paix, on n'établit

pas la même unité d'action, on ouvre à

l'Allemagne toutes les possibilités d'échap-
per, sinon à la totalité, ou moins à une

grande partie de sa dette, tet mon pre-
rmer effort sera pour établir sur ce front,
une unité d'action. Je suis convaincu que
nos alliés comprendront ce raisonnement,
qu'ils sentiront cette nécessité et qu'ils
se mettront d'accord, avec nous. »

Ce n'est que dans le cas—très
improbable—où ia France reste-
rait seule en. tête à tête ave ; Jes

agresseurs d hier « qu'elle serait

| Telles sont les principales idées

j exposées par M. Briand dans son

'discours du 22 janvier. On re-

marquera qu'il y est surtout ques-
tioa de l'Allemagne, car, à l'heure
actuelle, c'est la question qui do-
mine toutes les autres et qui tient
la première place dans l'ordre du-

jour de la Conférence. Mais la
déclaration ministérielle permet
de compléter les vues du gouver-
nement français sur les autres

questions de ia politique euro-

péenne.
En ce qui concerne les affaires

d'Orient, M. Briand s'est déclaré,
à la Conférence, très partisa
d'une médiation alliée entre la
Grèce et ia Turquie en vue d'ar-
river à un règlement équitable et

effectif. Nous pouvons être cer-

tain que, sur ce point comme sur

les autres, la France apportera
les traditions de modérai ion, de
désintéressement, de libéralisme
et d'humanité, qui ont toujours été
les siennes.

E. Thomas

Ou a vu dans une dépêche des

Perses, Electre, Aiidromaque et

Pelée, Horace, Phèdre, Louis XL
Le père Lebonnard, etc. Prince-

Rigadin nous amusera par ses fan-
taisies étourdissantes. Puis, nous

agences que la Comédie Française, jreverron^ Jean Goquelin qui nous
d'accord avec le gouvernement da-|j secouera jusqu'aux entrailles avec

nois, ira donner une série de re- 1] Cyrano de Bergerac, l'Aiglon, La

présentations à Copenhague auj Vierge Folle, Israël, le Valeur, la
mois de septembre prochain. Voilà, 'Flambée, le Duel. Enfin, pour cou-
certes, une heureuse initiative — \ ronner cette éblouissante carrière,

j'allais écrire : un succès dipioma-1 Mme Doriel, directrice du Théâtre

tique — qui fait honneur à la fols jjd'Aigsr, nous apportera tout un

au comte Bernhoft et à M. Emile | lot d'opérettes françaises dont la

JPabre. ,tLe Danemark, ne compte \ verve-entraînante et la lé-

que des amis à Paris, sa cause y gère chasseront de nos fronts tous

LES MATINALES
Les locataires ne font plus parler

d'eux. Est-ce à dire que le problème du

logement ait reçu une solution qui les

satisfasse ? On sait bien que non. Il faui
plutôt supposer qu'ayant compris qu'ils
n'auraient jamais raison contre les

exploiteurs ils s'en sont fait une en ren-

trant dans le silence résigné où croulent,
dans ce pays, toutes les initiatives et se

lamentent toutes les infortunes.
Peut-être, dira-t-on aujourd'hui, qu'ii

eût mieux valu qu'ils n'élevassent jamais
la voix. Les mauvais prophètes ont la

partie belle.
— Je le disais bien, s'écricnl-ils, qu'il

n'y avait rien à attendre de cette agita-
(ion. Les beaux discours n'auront jamais
пиши (res tjéiies a/faires.
C'est entendu. Mais fallait-il pour cela

que mourût, ou si elle n'est pas encore

tout à fait morte, que se disloquât une

ligue d'aussi bonnes intentions et qui
avait entrepris une œuvre d'utilité pu-

blique et d'épuration morale ? A l'im-

possible nul n'est leriu affirme le code.

Et c'est l'impossible qu'avait pensé pou-
voir réaliser cette association de victi-
mes el de méconlents en s'imaginant que
les principes pèsent de quelque poids
dans la balance des intérêts. Pour avoir

trop embrassé, elle se meurt d'avoir
mal élreinl. Je souhaiterais, pour ma

pari,qu'elle en réchappât et qu'elle rom-

pit à nouveau le silence décourageons
auquel l'adversité la condamne. Instruite
des réalités, elle pourrait encore, sur

des bases plus siïres et avec un pro

gramme plus modeste, contribuer à scr-

vir les intérêts des locataires dont le

sort, quoi qu'on en dise, est loin d"èlre
défini. L'union est toujours une force
Seulement il lui faut, pour être appré-
ciée à sa valeur, s'affirmer dans un mi-
lieu où l'on a le respect des biens et des

personnes.

VIDI

La question d'Orient

Londres, 28. A.T.I. — Les journaux
anglais accueillent avec une vive salis-
faction la décision qui a été prise par la
conférence de Paris de convoquer à Lon-
dres une réunion alliée à laquelle assis-
teront les représentants grecs et turcs

pour la solution de la question d'Orient.
L'Agence Reator se fait télégraphier

do Paris que la conférence, recherchant
les solutions .pratiques, a abandonné sur

la proposition de lord Curzon, appuyé par
M. Lioyd George, l'idée d'essayer de

régler les affaires orientales en l'absence
des intéressés.
Il est évident, dit le M&rning Post,

qu'un accord auquel adhéreraient les

a été défendue avec une chaleu-
reuse éloquence dans la presse et
dans les milieux parlementaires.
Le Quai d'Orsay n'a cessé de lui
prêter son précieux eternissant ap
pui toutes les fois que la Conférence
le la paix a discuté la question du

Slesvig. Voulant nous donner à
son tour un témoignage de sympa-
mie, il invite les artistes de ia
Maison de Molière à faire applau-
iir dans sa capitale les chefs-
d'œuvre de nos écrivains drama-
tiques. C'est un hommage qui nous
plait tout particulièrement ; les

étrangers ne peuvent imaginer quel
plaisir nous éprouvons à voir

rayonner chez eux nos lettres et
nos arts. Des adversaires maiveii-
lants ou mai informés nous prêtant,
depuis notre victoire, je ne sais

quels rêves de conquêtes. Quelle
erreur! et quelle càiomniel La

République est foncièrement paci-
fique. Elle aime trop son indépen-
lance pour attenter à celle des au-
ires. Ce qu'elle recherche, avec

une ardeur jamais lasse, c'est le

progrès humain dans tous les do-
naines, et surtout dans ceux de

.'esprit. Par ses aspirations? par
ses tendances, elle est l'héritière
iirecte d'Athènes. Elle a le culte

profond du Beau et du Bien. Et si
elle -gst impérialiste ce n'est pas
pour imposer là force, c'est pour
faire triompher l'idée.
Nous sommes infiniment гесш-

laissants envers les Orientaux,
oxxi sk blо il*о y ju à. iro ;О 11 IIIÙS il!XTiRilS 5 Ujj lit
ont répaiMu notre langue ; ils ont
rinsi accru notre prestige et con-
soiidé notre influence. Nous n'avons
aucune ambition territoriale. La

reprise de l'Alsace et de la Lorraine
le fut pas un acte de violence, ce-

fut un acte de justice,
res morales nous suffisent. Nous
l'en voulons pas d'autres. C'est
pourquoi nous n'avons pas сот-
pris que les Jeunes Turcs nous fis-
sent la guerre. Qu'avions-nous rait
jour nous atti er leur haine ? nous

mus étions efforcés pendant un

siècle d'instruire et d'éclairer leur
pays p air^le mettre au niveau de
ia civilisation occidentale. Aujour»
d'hui, encore, oubliant leurs trahi-
sons, nous leur tendons toujours la
nain, mais ils nous répondent ici
par des menaces? là par des coups
de fusil. Qu'ils prennent le manque
i'Enver ou celui de Moustafa
Xemal, ils sont incorrigibles, ils
adorent le fer et le feu quî détrui-
sent, et ils repoussent nos bien-
Faits. Ah ! ce n'est pas leur diplo-
matie qui fera venir en Turquie les
grandes vedettes des scènes pari-
siennes ! Ils préfèrent demander à
Berlin et à Moscou des canons et
des munitions.
A ce propos, n'est-iî pas singu-

lier que dans une capitale aussi

les nuages et de nos cœurs tous les
soucis. M. Arditty montre là, dans

La Conférence de Paris

Paris, 28 janv,
D'après I'«Echo de Paris», si la

Conférence devait examiner les

détails de toutes les questions por-
tées à l'ordre du jour de sa réu-

mon? ses membres ne pourraient
se séparer avant une dizaine de

jours.
(Bosphore)

*
*

fc

Paris, 28 janv.

Italie et Angleterre
Rome, 28 jariv.

Le gouvernement italien a offi-

ciellement remercié les autorités

britanniques pour l'envoi régulier
de charbon et le prompt raVit fille-

i ment en combustible des bateaux

italiens, relâchant dans 1ез ports

anglaise
(Bosph&sv)

Déclarations du président-
eju Harding

—Л)ш%н îfîte lettre
M. Briand, interviewé sur la

cette magnifique série de représen- | question des réparations et du dé-,
talions ou tous les spectacles se su* -

âajrmemen '| çjg ГAllemagne, a dé- 1 'e présiifemt-élu Sfor&iifatj
èder,i pour répondre à tons 1»^ é

-

,v United „ que la i
. . . Unis, il déclare : « Tant que

France a obtenu sur ces deux poruts •

nous devrons nous préoccuper
l'appui le plus complet de la par\\de la défense nationale nous

de ses alliés. [ devronsmaintenir notreflotte
(Bosphore) j qui est le rempart de l'Améri-

désirs et flatter tous les goûts, M. f
Arditty, dis-je, montre un éclec-
tisme parfait qui mérite les applau-
dissements du public le plus fin et

les encouragements de la critique
la plus difficile.
Que nous voici loin, n'est-ce

pas, de Copenhague ! mais le lecteur

peut-il m'accuser de l'avoir dé-
tourné vraiment de notre sujet ? je
ne le crois pas, il s'agit toujours en

Turquie comme au Danemark de
notre chère et douce France qui
brille au dehors d'un éclat inсот-

parabl'e, car elle y apporte toujours
dans les plis de son drapeau tout
ce qui embellit la vie et tout ce

qui grandit l'homme.
Michel PA1LLARÈS

Paris, 28 janv,

l'exposé du

maréchal Foch sur lè désarmement

de l 'Allemagne a produit le plus
profond effet sur la délégation an-

glaise à Paris.

rue.Une flotte puissante "est la
meilleure garantie de la séeu-
vité des JEtatS' Unis.

T. S. JP.
Enlèvement

d'une Américaine
JLos Angeles. — Mme Cfladtjm

Witherell, femme du directeur
\ de la JLoan and Tnvestmem *■' V

Les Italiens qui,au début?s'étaieni avaitmystérieusement dis*

tenus sur une certaine riserve. ! ***» eftt» elle * été enlevé*

, _ . , ... ! par des bandtts диг réclament
n 'ont pas tarde a comprendre сель ; di} 50Ш0 doll 1 ъ

porianee pour la tranquillité future la remettre en liberté.

de l'Europe et du monde des тэ-j T. S. . A

. Sl , я , ? sures proposées par le maréchaL
e

Le problème des réparations j fr!;^3= 5 . | France
Si? aujourd'hui, l'Allemagne n'é~

tait pas mise en demeure de dé-

sarme»", dît fi«£xceîsior» demain il

serait trop tard.Les voisins ne tien-

riront plus aucun compte de nos

avertissements.
(Bosphore)

Paris 28. T.H.R. — La thèse dé-

velôppée par M.Doumer, mercredi
matin, peut se résumer ainsi, écrit
le Temps : Le montant des répara-
tions, dues par l'Allemagne, peut
s'évaluer à 212 milliards marks-or.

О11 procédera par 42 annuités de
12milliards marks-or. L'Allemagne
peut-elle payer une annuité de 12
milliards marks-or? M. DcamerJe
croît.

Il Fait valoir que la capacité de
production de l'Allemagne indus-
inelie est restée intacte, qu'elle s'est
même accrue pendant guerre,
que ses pertes territoriales à l'ouest
et à l'est ne diminue pas suffisam-

kes vNtoi
-

ment sa force économique, que sa

population dépasse la nôtre de
moitié, que l'Allemagne possède
un domaine d'Etat, ses chemins
de fer, la presque totalité de ses

forêts et de nombreuses mines. Les
exportations allemandes en 1913
atteignent 10 milliards de marks-or.

Paris, 28. T.H.R. — La réunion
de la commission désignée jeudi
soir pour préparer le projet de so-

lution du problème des réparations
s'est tenue vendredi matin, sous la
présidence de M. Briand, Viengo
Mori représentait le Japon.
Après une longue discussion, on

retint comme base de discussion le
projet suivant : On demanderait à
l'Allemagne de verser quarante-
deux annuités'trois millards marks-
or dans les cinq premières années,
six milliards pour les cinq années
suivantes et sept milliards pour les
trente-deux dernières ; ce sont là
les chiffres mêmes de l'accord de

. . ^ . .. » Boulogne. On le compléterait en
importante que Lonstantmopie, réc!aman t à l'Allemagne des an-
1 Etat ou la Ville n aient pas songe

'

à construire ou tout au moins à

, délégués de la Grèce et de la Turquie
obligée de prendre toutes les ga- < présenterait rénorme avantage d'être itn-

ranties possibles, avec Ц volonté! m6diatement exécutable.
de garder assez de force pour!

———

faire obstacle a toute agression
nouvelle, si on voulait 1 x tenter ».

Mais encore un • f ris, c'est là une |
hypothèse à laq elle la France ne

croit pas. Sa conviction et son!
plus ferme dérir,

'

st de ne p us
1

imperfection^; mais h a | être obligée de recourir aux soin-
, helléniques avec deux cents (200) de ses

avantage d exister. Il tions extrêmes... 1 partisans en armes.

La reddition d'Ethsm bey
Gomme suite au communiqué du 26

janvier 1921, relatif à la reddition d'E-
them boy,celui-ci s'est présenté lui-même
la nuit dernière aux autorités militaires

subventionner un théâtre? On n'en-
courage ici aucun, art. Heureuse-
ment il se rencontre des particu-
iiers assez audacieux pour monter
des spectacles qui nous rappellent
que nous sommes au XXs siècle et

qu'il y a autre chose sur terre que
les appétits et les jeux de la brute
Grâee à M. Arditty, par exemple,
nous avons, nous aussi, notre

'

piiL. -

trois mois à un défilé d'étoiles qui 0 Aberoou «n.

nous proeurent des plaisirs délicats
et d'une agréable variété. Nous
goûtons à tous les genres. Nous
avons vu se dérouler devant nous
la comédie, le drame, le vaudeville.
Aujourd'hui, c'est une revue du
Casino de Paris qui déploie sous

nos yeux ravis une féerie de
couleurs et de lumières. Nous
voyons tourbillonner la grâce et
la sveltesse des Faraboni. Demain,
nous aurons d'autres enchante-

nuités variables suivant sa capa-
cité économique et en lui imposant
une taxe de 19 à 59(9 ad valorem
sur ses exportations, taxe dont le
produit serait perçu par la сот-

mission des réparations.
Pour pousser l'Allemagne à se

libérer sans retard, un escompte
aliant jusqu'à 89j9 lui serait cou-
senti sur- ses paiements anticipés.
Les délégués anglais accueillirent

«saison». Nous assistons depuis ;; avec sympathie ce projet dont lord
qu 11 constituait un

sérieux progrès ; mais ils se léser-
vèrent d'en référer à Lioyd George
le système proposé comportant unè
addition au projet de Boulogne. -

La commission se réunît de non-

veau l'après-midi, et peut-être la
conférence pourra-t-eiie reeom-

mencer à siéger ce soir pour statuer
sur le pian proposé.

LU indemhlté allemande

On télégraphie de Paris au Proïa
rnents. Yvonne Légey nous char- \ que M. Doumer,ministre desfinan-
niera par ses grâces païennes, Sil-1 ces français, a fixé l'indemnité due
vain, le doyen de la Comédie Fran-1 par ГAllemagne à la France à 100
caise lui-même nous offrira les l milliards d..; n:.rks-u payables en

plus hautes émotions avec I.esП0 annuités de 10milliards chacune.

Rome, 28 janv.
La «Tribuna»? parlant de ia Con-

férence de Paris, dit : « Du point
de vue britannique, on envisage
sous un aspect différent certaines

questions déjà examinées par tes

représentants alliés. D'abord, en

ce qui concerne les réparations,
sa Grande-Bretagne se contenterait

de paiements annuels déterminés,
sans fixation immédiate de la

somme globale due par les Aile-
mands. La France? au contraire, et

cela se comprend aicément, vu

que c'est le pays qui a ie plus
souffert de la guerre, insiste pour
connaître le plus rapidement pos-
sible le montant global que les

Allemands auront à lui verser.

Cette dernière méthode présente
de nombreux avantages, en ce sens

qu'elle permet d'abord d'équilibrer
chaque année le budget, en tablant
sur l'indemnité quî sera payée
annuellement par l'Allemagne, et
en second lieu de financer, dans
une certaine тезиге, ladite îndem-

nîté, au moyen d'emprunts, si cela
devient nécessaire.

(Bosphore)
Le gouvernement grec

et la conférence de Londres
Rome, 28 Janv.

L'Agence Stefani apprend d'A-
thènes qne M. Rhallys? président
du conseil, après avoir reçu сот-

rrmmcation de l'invitation des alliés
s'est rendis auprès du ros Cens-
tantin? avec quî il a longuement
conféré.
Le président du conseil a immé-

distement après fait une courte vi-
site aux ministres de France, de
Grande-Bretagne et d'Italie.
On ne connaît pas encore les

dispositions du gouvernement bel-
lène en ce qui concerne la pre-
chaîne conférence projetée à Londres.

(Bosphore)
A Moscou
Helsingfors? 28 jan.

On apprend qu'à IVfoscou, les
commissaires du peuple ont fait
fusilier 30 ouvriers accusés d'en-
traver le travail par leur esprit de

rébellion contre les décrets sovié-
listes et notamment contre celui

qui interdît la grève.
(Bosphore)

A la oonférence interalliée
Paris, 28. T.H.R.—Gontràirsrrj'ènî aux

bruits qui coururent au sujet de Éopposi-
tion faite par M. Briand sur ]a question
du forfait, on peut dire que M. Briand

était Hé aux principes acceptés par : on

prédécessur M. Millerand. 11 n'a donc pas
voulu revenir là-dessus, mais la discus-
sion sur les modalités restait parfaite-
ment ouverte.

M. Doumer dans l'exposé qu'il fit de la

situation financière de la France, en

relation avec la question des réparations,
a agi comme un technicien aux prises
chaque jour avec les difficultés de sa

fonction. M. Briand, parlant comme chef
du gouvernement français tout en cher-
chant une conciliation, avait le devoir de
veiller à la sauvegarde des intérêts f m-

çais. C'est pourquoi il fit valoir que pour
le moment présent, il serait très mauvais

de toucher le total de notre créance sur le

Reioh; si l'Allemagne se relève, il serait
immoral que la France restât dans la

gêne en payant ses réparations et pen-
s; es. Ce serait un paradoxe déconccr-
tant que l'opulence du vaincu en face de
la détresse du vainqueur. C'est pour cette
raison que le président du conseil fran-

çais proposa une échelle mobile de paie-
ments, proportionnant les recouvrements
des aliiés au relèvement économique de

l'Allemagne.
Paris, 29. t.h.r.—L'impression au-

jourd'hui est nettement plus favorable

que jeudi. On espère que la conférence

pourra se terminer dimanche après avoir
réglé les questions du désarmement efc

des réparations.
Une mosquée à Paris

Paris, 28. T. H. R. — Le parlement
ayant voté un premier crédit de 500,000
francs destiné à la création d'une mos-

quée à Paris, nombre de personnalités
musulmanes de l'Afrique do Nord ouvri-

rent des souscriptions et recuiihrent déjà
des sommes considérables, Ben G ho bit,
président fies sociétés Habous, déclara au

Journal que tous les Musulmans топг

trent une vive reconnaissance pour cette
initiative française.

L'agresseur
de M. Avidîs Aharoaiaii

'Paris, 28. T. H. R. — Interrogé par le

juge d'instruction, Terzacharian, î'agfes-
seur deriVI. Avidis Aharonian, déclara que
c'est la misère qui le poussa à vouloir
tuer celui-ci.

\
Il ajoute4ju'il était venu à Ра-пз, espé-

rant pouvoir y vivre honorablement. «Mon
travail me donnait à peine de quoi me
nourrir. Je résolus de me venger et de

venger mes compatriotes en tirant sur le

président du parlement qui laisse los Àr-
méniens mourir de faim. »

Angleterre
Déclarations

de M. Lioyd George
Londres, 28. t. h. r. _ m . Lioyd

George parlant des réparations a déclaré,

.1f
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â la ' jûférertce de Paris qu'il faut que|l'A .amagne impose à ses sujets im far-1
-eau <щ moins aussi lourd que celui qui
est supporté par les sujets des pays alliés.

Pour le moment, l'Allemagne n'est
pas aussi lourdement taxée que*. les pays
alliés. D'après une publication de la Ligue
des Narons, c'est le peuple britannique
qui est le pi«s lourdement taxé ; 27 olo
de ses revenus passent à l'Etat, les
i' ranges et les Italiens en payent 13 0[o
et ok Allemands 12 oio.

Gommentaires de presse
Londres, 28. T. H. R. — La presse an-

glaise consacre de longs commentaires à
la Conférence de Paris. Le Morning Post
я-efese de croire que M. Lloyd George
soit disposé à laisser l'Allemagne s'en tirer
■A bon compte, car le peuple anglais est
également intéressé aux réparations.

Le Daily Mail écrit que l'avenir de
l'Europe dépend de l'exécution du traité de
Versailles..

Le Times montre la nécessité d'appli-
quer 'des sanctions et fait ressortir le dan-
gei- que courrait l'Entente si l'accord n'in-
Нел-vient pas sur les questionscapitaJ.es
traitées actuellement.

Allemagne.Les tendances monarchistes
Berlin, 27. T. T. R. — Au cours de la

discussion du budget de la Reichswehr
tun député de la majorité protesta contre
tes gaspillages de l'armée et contre les
tendances monarchistes de laReichewehr,
principalement des gardes de l'empereur.

s u journal intitulé « Ligue des officiers
allemands », publication pangermaniste
des Hohenzollern, adresse à l'ex-gouver-
nement ses vœux les plus chaleureux.

Protestations
Berlin, 28. T. H. R. — Le Tageblatt,

libéral modéré, s'étonne de l'attitude du
ministre de la justice qui approuve l'ac-
.juittemenfc scandaleux des assassins poli-
tiques, ajoutant que l'impunité accordée
à tous les auteurs du coup d'Etat кар-
piste n'est pas un moindre scandale.

A Hambourg, dans une réunion électo-
raie du parti démocrate, le comte Berns-
4orff s'éleva contre l'ancienne politique
impériale, exprimant ses regrets que ses

rapports adressés d'Amérique soient res-
tés sans influence.

Russie
La famine

De personnes qui ont quitté Moscou au

commencement, du mois de décembre
écoulé, affirment qu'un grand méconten-
tement régnait parmi les ouvriers de tra-
vaux métallurgistss et imprimeurs à cause
de l'affreuse famine qui sévissait à ce ujo-

ment à Moscou. Pour venir à bout du mou-

vement insurrectionnel qui se propageait
des bolcheviks ont eu recours à la famine:
îîous ceux qui ont signé les pétitions de-
mandant l'augmentation des rations ali-
mentaires ont été privés de toutes leurs
rations.

LE BOSPHORE

France et Allemagne
Paris, 28. A. T. I. —- Les conclusions

françaises concernant le désarmement
de ГAllemagne concordent en tous points
avec l'exposé belge. La situation est con-

sidérée aujourd'hui par la France sous

son véritable aspect. Le désarmement
de l'Allemagne doit être exécuté dans la

mesure déjà prévue et décidée. C'est à

cette seule condition que la France et

la Belgique, le plus sérieusement expo-
sс es à l'Allemagne, trouveraient leur

complète tranquillité.
Le maréchal Foch, dit Z'Echo de l'a

ris, a très clairement exposé la situa-
tion : les experts britanniques n'ont pas
dedifférend sérieux avec les expcrtsfran-
çais. L'accord complet ne tardera pas à
cire atteint, et les alliés feront [connaître
leurs décisions communes en ce qui con-
cerne cette importante question,

L'indemnité allemande

Paris, 28. A• T. I. — Le Temps in-
siste sur la nécessité, pour la France; de
connaître la somme globale que les Aile-

mands devront payer au titre « indemni-
lés » La fixation des annuités permettra
à. la France d'équilibrer son budget et

d'affecter les sommes qui sont indispen-
sables à la reconstruction du Nord ainsi

qu'au relèvement commercial et indus-
tricl des régions dévastées.

Le comte Sforza

Paris, 28. A. T. I. — Le comte Sforza
a eu un entretien privé avec M. Lloyd
George, au sujet de diverses questions
intéressant spécialement l'Italie et la

Grande-Bretagne. L'accord a été corn-

plct.
Exploration

Londres, 2S. A. T. I. — On tèlègra-
phie du Sénégal à Paris que des explora-
leurs français ont traversé 750 milles

de territoires complètement ignorés re-

liant l'Algérie à l'Afrique française de

l'Ouest.

JLes négociations de liiga
Varsovie, 28. A. T. I. — L'accord

s'est fait à Riga sur les questions finan-
cières.

Incendie aux Etats-Unis j
Londres, 28. A.T.I.— On annonce de ]

New-York qu'un incendie a éclaté dans !

section ouvrière de Athons (?). Les'
sont évalués à 1 million de livres j
7. On ignore les causes de L'in-[

Le désamnèinent
de l'Allemagne

Londres, 28. A. T. I. — D'après une

dépêche de Paris, l'accord qui est intei
venu entre le maréchal sir Henry VVilson
et le maréchal Foch, ainsi qu'entre leiiï's
états-majors respectifs, stiptik que l'Ai-
lemagne doit jusqu'au 15 mars prochain,
avoir complété les deux tiers de ses

engagements antérieurs et toutes ses

obligations jusqu'au 5 juillet prochain.
Il n'a pas existé de désaccqrd entre

les experts alliés à ce sujet; il a fallu
seulement concilier les points de vue

anglais et français en ce qui concerne
les canons allemands encore non con-

signés.
Les nouveaux Etats baltiques
Londres, 28. A.T.I.— La presse an-

glaise, en donnant le compte rendu de
l'examen auquel a procédé la conférence
de Paris, au sujet des Etats baltes, dit
que la reconnaissance de ces Etats im-
pliquera leur admission à lu Ligue des
nations, qui, dans le cas où ils seraient
acceptés, devrait être responsable de
leur protection.
Dans les milieux alliés, on considère

que la reconnaissance des Etats baltes se-
rait une preuve qu'ils ont atteint un réel
degré de stabilité.
Dans les cercles officiels et commer-

cianx anglais, on désire vivement que
des relations commerciales suivies soient
établies avec les Etats balles.
La reconnaissance officielle de ces

Etats facilitera beaucoup les transactions
commerciales, et il n'est pas douteux
que, dans ces conditions, la Grande-
Bretagne n'hésitera pas à aider au dé-
veloppement commercial de ces régions.

Le problème de l'Autriche
Londres, 28. A.T.I.— Sir Robert Hor-

ne, le représentant britannique dans le
comité nommé par le Conseil suprême de
Paris en vue d'étudier le problème autri-

chien, ne s'est pas encore rendu à Paris
et sa : place est provisoirement occupée
par sir Llowoîlyn Smyth.
Sir Robert Rorne est retenu en Angle-

terre par des négociations et des conver-
sations très importantes, qu'il mène pour
compte du gouvernement britannique
avec des banquiers et des compagnies
d'assurance au sujet de crédits com-

merciaux.
Hier, sir Robert Horne a reçu sir

Edward Mortain, président d'une des plus
grandes compagnies d'assurances, dont
le projet pour la restauration commer-

c-iale.de l'Europe est très intéressant et
mérite un sérieux examen.

Paris, 28. A.T.I.— Les bonnes dispo-
sitions de la conférence de Paris à l'égard
de l'Autriche trouvent un écho sympa-
thique dans la presse française.
Le Matin dit que, dans les conditions

actuelles, le gouvernement de Vienne est

dans l'impossibilité de faire face à ses

besoins. Il est urgent, pour la tranquillité
du pays, que les Alliés prennent des me-

sbres sérieuses susceptibles d'atténuer les

graves conséquences de la crise actuelle.

D'après l'Echo de Paris, un système
de crédit international sera institué pour
l'Autriche. Ce pays pourra ainsi se pro-
curer à l'étranger les matières premières
et les vivres dont il a besoin.
D'autre part, un consortium de ban-

ques prêtera son concours au gouverne-
ment de Vienne.
Cette question est actuellement étudiée

dans tous ses aspects par la commission

spéciale nommée par le Conseil suprême,
et l'on a la certitude que vu l'intérêt

qu'elle présente, elle sera solutionnée
d'une façon satisfaisante.

Reconnaissance delà Géorgie
par les Alliés

La Conférence réunie à Paris vient,
de reconnaître le 27 janvier la Géorgie
de jure.

On sait que le 12 janvier 1920, la Ré-
publique géorgienne avait été, à l'unani-
mité desjceprésentants alliés réunis àPa-
ris au Conseil Suprême, reconnue de fait.
La décision des Alliés vient aujourd'hui
combler les vœux des Géorgiens en les
reconnaissant de droit.

En Pologne
Le voyage

du maréchal Pilsudski
Varsovie, 27. T. H. R. — C'est

aujourd'hui ou demain que le chef
d'Etat partira pour Paris.
Une motion vient d'être déposée

à la Diète, demandant que le ma-

réehal Pilsudski, lors de son voyage
à Paris, offre à la nation française
le chef-d'œuvre du célèbre peintre
polonais Mateiko: Jeanne d'Arc.
Les menées allemandes

en Haute-Silôsie
Varsovie, 27. T.H.R.— Les auto-

rités interalliées trouvèrent récent-
ment dans, les archives du tribunal
dissiokinaire de Bytom des armes

qui y ont été soigneusement cachées.
Des inconnus ont volé au bureau

de police de Ryburk plusieurs mil-
liers de cartes d'identité non rem-

plies. Ces cartes sont distribuées
aux mêmesmembres de l'organisa-
tion militaire secrète allemande
pour leur faciliter le séjour illégal
en Haute-Silésie.

U CMFEIEIGE I ГШ
PariSj 28. T.H.Ë, La journée

de jeudi fut entièrement remplie
par des échanges de vues sur les
réparations. Dans l'après-midi, la
conférence siégea, et le commu-

qué suivant fut publié :
« La conférence procéda à de

longs échanges de vues sur la
question des réparations et des
charges à imposer à l'Allemagne.
Il fut décidé que la conférence s'ins-
pirera des opinions exprimées au

cours des dernières réunions pour
préparer un texte quisera soumis à
la conférence dans la prochaine
séance. »

La séance de vendredi
Paris, 28. T.H.R.— La commis-

sion instituée par les gouverne-
ments alliés s'est réunie ce matin
à 10 heures 1|2, au ministère des
affaires étrangères, sous la prési-
dence de M. Rriand. Elle a exa-
miné certaines suggestions sur les-
quelles ]e$ membres de la com-
mission sont tombés d'accord ; les
représentantsbritanniques se réser-
vant toutefois d'en référer à
leur gouvernement. Le programme
ainsi élaboré a été soumis dans
l'après-midi à M. Lloyd George. La
commission est convoquée de nou-
veau pour 15 heures 1\2, afin de
prendre connaissance de la ré-
ponse du gouvernement britan-
nique.
En venant siégera la commission

de vendredi matin, comme fn ve~
nant à la conférence elle-même,
le gouvernement français n'a en-
tendu ni ignorer les négociations
poursuivies par ses prédécesseurs,
ni abandonner aucun des avantages
assurés a la France en ce qui cou !
cerne le projet de Boulogne. Lej
gouuernement français, sans dé- j
savouer la méthode qui a prévalu § Assaf bey, mutessarif de Nigdé, est
à Boulogne, estime que le projet! destitué et remplacé par l'ex-député
de juin 1920 ne constitue pas un tbrahim bey.
accord définitif ni complet, et que! So" t n ° tnmés : mutessarif de Kéras-
sur les bases posées à San Remojn" '

n

Sa?aîe ,

d(i!ne y > cl'Aïatab,
à Boulogne et à Spa, il reste à

' ? D-'?nbolat bey.de Dénizti, Ali

aurait exprimé sa surprise pour la déci- dant !a guerre, on en offrit un gramme à
sion de la conférence sur les questions Mme Curie pour 350,OOu francs, mais
helléniques et aurait relevé la nécessité ; cette offre venait d'Autriche et ne put
de former un gouvernement de coalition être acceptée.
composé des chefs des divers partis. M. j Le principal gisement de pechblende
Rhallys s'est rallié à cette opinion. M. [exploité jusqu'à présent se trouve à Joa-

Gpunaris^^mjyo l'avis que le gouverne-
ment actuel devrait être complété par
des ministres appartenant à son parti,
après l'élection du président de la
Chambre.

On assure que la Grèce sera représen-
tée à la conférence de Londres par le

premier ministre et par le ministre dos
finances auxquels viendrait se joindre
plus tard M. Gounaris.

M.Politîs, professeur à Paris
M. Politis, ex-ministre des affaires

étrangères dans le cabinet de M. Venize-
los, a été prié de réoccuper la chaire de
droit international à la faculté de droit
de Paris, poste qn'il avait abandonné
pour collaborer avec M. Venizelos.

L'Assemblée nationale d'Angora
/ \ J

"

'

Nous avions précédemment annoncé,
d'après le Chark de Smyrne, que l'As-
semblée d'Angora avait tenu le 2 janvier
une séance secrète de six heures.
Selon des nouvelles récemment arri

vées, les commissaires des affaires étran
gères, de la (féfense nationale et de l'in-
térieur ont fait de longues déclarations
au cours de cette séance qui a pris fin
sur un discours de Moustafa Kemal.
Rien n'a transpiré des débats et les

décisions prises ont également été tenues
rigoureusement secrètes.
L'Assemblée a discuté deux takrirs pré-

sentés par Vehbi effendi, députe de
Kàrassi, et Ouroudi bey, député de
Smyrne. ,

Mais c'est principalement dans la lutte

contre un terrible mal, ie cancer, que le

radium donne les résultats les plus en-

courageants. On a déjà obtenu, grâce à

son emploi, des guérisons certaines, sans
récidives, d'une férié de cancers super-
ficiels.chimsthal, en Bohême; il en existe aussi

dans beaucoup de contrées: en Suède, en j c 'est par faction destructive que le
Norvège, en Amérique, au Portugal et ; radium exercé sur les cellules anormales
même en France, aux environs d'Autun que développe le cancer qu'on obtient
mais il n'est plus exploité, on en aurait

déeouvert récemment un gîte important
â Madagascar.
Pour extraire le radium, le minerai est

soumis à un traitement chimique assez

long et compliqué qui permet d'obtenir
le précieux métal sous forme de sels ou

de bromure. Ces manipulations se font
industriellement. Cinq usines françaises
de produits chimiques sont actuellement,
en mesure de fabriquer du radium ; il est
vrai qu'elles travaillent surtout pour
l'étranger : tout le radium utilisé à Lon-
dres est fabriqué en France.
Penoant ce temps, l'Institut Curie n'en

possède qu'un seul gramme, insuffisant,
avons nous dit, pour les besoins de la ra

lium-thérapie.
Contre le cancer ?

C'est surtout en médecine qu'est uti-
iisée ia prodigieuse energie émise par le
radium.

Un grand nombre d'affections dermi-
ques ne résistent pas à son action qui
paraît plus efficace que celle «les rayons
X et plus facile à régler.

Mouvement administratif
kemafiste

examiner les modalités de l'accord
final. .

La politique du gouvernement
français consiste, tout en détermi-
nant les obligations de l'Allemagne
à ménager les possibilités de son

relèvement, et à adapter, pour les
paiements que recevra la France,
au développement des ressources
allemands,sans priver la France,
en aucunemanière, des espérances
justifiées qu'elle peut concevoir
pour l'avenir de son programme
et sur lequel la commission pctï-csit
s'être entendue. Ce programme,
soumis à l'approbation de M.Lloyd
George,consisterait à faire payer à
l'Allemagne lo 42 annuités égales,
conformément au projet de Вou-
logne, par lequel l'Allemagne de-
vait verser, à partir du 1er mai
1921, une somme de 3 milliards^ 1

de marks or par an, somme à la-
quelle devaient s'ajouter trois autres
milliards de marks or pend nt
les années 1926, 1927, 1928, 1929.
1930 et 1931 inclus, et quatre mil-
liardsde marks—or pendant le 32
années suivantes ; 2o des annuités
supplémentaires et variables qui
seraient fournies par des taxes va-

riant de lo à 15 o[o sur les ex-

portations allemandes. %

Riza bey, kaïmakan de Tavas ; de Mai-
dine, Su levai an Nédjifi bey ; d'Ordou,
Nizameddine bey ; de Bordour, Ismaïl
Séfa bey.
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Le radium et ses propriétés
A propos des deux grammes de ra-

diurn dont Mme Curie demandé l'achat
parla Ville de Paris, il est intéressant de

Cil - wos* .. >. j. ° uiy-

substance, comment on se la procure ei

quels services elle est susceptible de ren-

dre.

Chimiquement parlant, le radium est

un métal rare, de la série des métaux tei -

reux, à laquelle appartiennent le ba~

yum, l'uranium, le thorium et quelques
autres encore très peu connus. Plusieurs
de ces substances jouissent, â des degrés;

] divers, d'une singulière propriété, qu'on
appelle la «radio-activité» et qui consiste
en une émission constante d'énergie, qui
se manifeste sous forme de chaleur, de

НЯШЙ1

ces résultats. Curie avait déjà observé
cette action un jour qu'il fut sérieusement
brûlé par un petit fragment de radium

qu'il portait dans la poche de son gilet.
Pour les usages de la radium-thérapie,

on n'emploie pas le radium pur et l'on
ne fait plus guère usage de ses sels. On
a recours à l'émanation de radium, c'est-
à-dire au gaz radioactif que le radium

dégage au contact de l'eau. Cette éma-

nation, on la préparé à l'Institut du ra-

dium, on la capte et on l'enferme dans
des tubes capillaires de di« eneions vou-

lues pour les diverses formes d'alïec-
tions à traiter. Ces tubes ne peuvent être
préparés qu'au fur et à mesure des

besoins, car si le radinm pur met mille
six cents ans à perdre par rayonnement
la moitié de sa masse, son émanation ne

conserve que pendant quatre jours son

pouvoir radioactif.
Tel est l'état actuel d'une grande et

merveilleuse découverte qui est loin
d'avoir dit son dernier mot.

Saiagnac.

NOUVELLES

On mande d'Athènes à l'Orient News

que la Politica, organe semi-officiel ex-

prime l'espoir que la Grèce obtiendra
de la nouvelle Conférence pleine liberté
d'action pour imposer le traité de Sèvres.

*
A *

La Conférence de Paris a reçu un me-

morandum contenant les résolutions du
« Congrès turc » tenu à Rome.

M. Venizelos à Paris
Le journal Prolévoussa d'Athènes écrit

que M. Venizelos est arrivé inopinément
à Paris. Il est probable que ce voyage ne

soit pas sans rapport avec la tournure

que vient de prendre la question d'Orient.
Lee questions nationales
On télégraphié d'Athènes que le minis-

tre d'Angleterre lord Graaville a rendn
visite au président du conseil à qui il a
répété la communication faite la veille

par son collègue français au sujet de la

convocation d'une nouvelle conférence â

Londres.
Le ministre d'Angleterre a demandé à

M. Rhallys si la Grèce s'y ferait repré-
senter, M. Rhallys a répondu qu'il lui fe-
rait remettre sa réponse par écrit.

Les cercles gouvernementaux, malgré
le mutisme que l'on garde sur les événe-

ments en cours, 11c peuvent dissimuler
leur inquiétude du revirement que les

questions nationales ont subi et de l'in-
fluence que les dernières décisions de la

conférence no manqueront pas à exercer

sur la situation intérieure.

Le chaos
On annonce d'Athènes que le roi Cons-

tantin s'est entretenu pendant deux heu-
res avec le ministre-président M. Rhallys, jj
le ministre de la guerre M. Gounaris et

lumière, d'actions photographique'et élec-
trique, etc. D'où le nom de «métaux qûi
vivent, qu'on a pu donner avec raison a

ces corps réellement extraordinaires.

Jusqu'à la fin du siècle dernier, 011 ad-

mettait que seuls les animaux et les

plantes pouvaient se transformer, tandi:-

que les minéraux et les pierres demeu-
raient inertes; le* découvertes de deux
illustres savants français, Henri Beçqûe-
rel et Pierre Curie, devaient bouleverses.
cette manière de voir.
Eu 1896, Henri Becquerel constatait н

premier que les sels d'uranium ont le pou-
voirs d'émettre des rayons invisibles qui
impressionnent les plaques phoiograpln-
ques. Deux ans plus tard, Curie, en re

cherchant si le pouvoir rayonnant du mi-

nerai uranifère était proportionnel à sa

teneur en uranium, découvrait, a sa grau-
de surprise, que ce pouvoir était très su

périeur à celui de l'uranium pur. Il et

conclut que. le minerai devait conte

nir un autre élément doué d'une radio-ac
tivite plus grande que celle de l'uranium.

Cet élément reçut 1e nom de radium, que
Curie n'obtint d'abord que sous forme de

composés salins et que Mme Curie devai.

à son tour, isoler à l'état métallique er,

1910.

Maintenant, deux questions se posent:
où trouve-t-on le radium et pourquoi est-i
si cher ?

Le précieux minerai
Le radium est généralement contenu,

comme nous venons de le voir dans le

minerai d'uranium, la «pechblende», mais
il s'y trouve en quantité si faible, disse-

miné dans une masse énorme, que son

extration est des plus laborieuses et des

plus coûteuses.
Il faut traiter 50,000 kilos de pech-

blende à 10 ou 1,2 ojo d'uranium pour

produire un gramme de radium !

L'ensemble de la fabrication mon-

diale est, en moyenne, de six gram- j
mes par an, dont quatre environ sont J
produits en France.

Aussi ne faut-il pas s'étonner que le i

Au Patriarcat œcuménique
A la suite des télégrammes concernant

les décisions de la Conférence de Paris,
Mgr Dorothéos, locum tenens du Patriar-
cat œcuménique, désagréablement im-
presçionnée, a convoqué d urgence avant-
hier, les deux corps constitués en séance
extraordinaire. Les délibérations ont eu
lieu à huis-clos.
Des décisions très importantes ont été

prises qui sont tenues secrètes.

En Mésopotamie
On annonce officiellement de

,
Londres

que la situation en Mésopotamie s'est
dernièrement beaucoup améliorée.
Toutes les tribus en révolte >se sont

soumises à la garnison britannique et lui
ont livré une grande quantité d'armes.
Presque toute la contrée est calme.

Le Cabinet bulgare
On mande de Sofia que le Cabinet bul-

gaie a subi un remaniement. M. Stam-
boulisky, premier ministre et ministre
des affaires étrangères, a assumé égale-
1Д"fn îafions со 1ncefn'a n? 1 uifeJ '~л8т%зеЦз?яА§-~
tèrielie seraient infondées. M. St.a nbou-
lisky a déclaré qu'il était sur de se main-
tenir au pouvoir jusqu'en 1923,

La Conférence du 1 abour Party
On mande de Londres que la Conté-

Г'-пое du Labour Party au sujet du chc-
mage s'est ajournée au 23 février. A
cette date sera décidée la question de
l'«action directe » à adopte-r pour mettre
à exécution les propositions du parti.

L'or de l'ânatoSis
Lo gouvernement d'Angora a interdit

d'exporter sous quoique prétexte que ce

soit, de l'or d'Anatolie. Des mesures ex-

trèmemerit sévères ont été prises pour
eu:pécher to u te c<m 1 rebande.

Le front du Caucase

Kiazim Karabékir a été invité à Ango-
ra, à l'effet de fournir des explications à
rassemblée nationale au sujet de la situa-
tion sur le front du Caucase.

Le Croissant-Rouge à Angora
Halidé Edib hanem a fondé uue asso-

eialion sous le nom du Ktrmizi-Ai qui
remplacera à Angora le Croissant-Rouge.
Kirmzi-Ai signifie également Croissant-
Rouge. En réalité, il ne s'agit pas d'une

institution destinée à - remplacer ce der-

nier, mais une lurquisation de son titre

arabe Hilali-Ahtner.

Haut Commissariat de Grèce

Les journaux d'Athènes, arrivés par le
dernier courrier, annoncent que d'après
une décision du gouvernement hellénique
M. Canellopoulos est maintenu dans ses

fonctions de Haut Commissaire à Cons-
tantinopie.
Le dimanche du Casino de Paris
Aujourd'hui la troupe donnera deux re-

présentations extraordinaires l'une en

matinée à 3 heures et en soirée à 9 h. t[2,
La revue du Casino de Paris avec ses

nouveaux tableaux ses costumes flam-
boyanis, ses décors féeriques constitue le

spectacle le plus riche le plus beau et le

plus attrayant.
Les employés de la

Société d'Electricité
Hier les délégués des employés de

l'Electricité et ceux de la direction de
cette Société ont tenu une réunion au mi-

L'assemblée nationale arménienne
L'assemblée nationale arménienne a

tenu avant-hier une réunion au local de
Galata, sous la présidence de S. B. Mgr
Zaven. 49 délégués y assistaient. 11 a été
décidé à l'unanimité d'exprimer au со-
ionel Coouibs, président du comité de se-
cours américain à Constantinople, la re-

connaissance de la nation arménienne
pour la précieuse sollicitude que lui et
ce comité n'ont cessé de témoigner en-
vers tant de milliers d'orphelins et de
réfugiés. S. В Mgr Zaven a été chargé
l'être l'interprète de ces sentiments
auprès du colonel Coombs.
Moustafa Kemal à Eski-Chehtr
Moustafa Kenr 1 qui s'était rendu à Es-

ki-Chehir en tournée d'inspection a visité
l'aérodrome et assisté к plusieurs vols.

Les journaux turcs prétendent que des
avions kerualistes ont survolé Ouchak et
auraient bqm bardé les dépôts de benzine
du quartier hellénique.

En Albanie
Le cabinet albanais a tenu une réunion

teer"1&cTrâ№
deux heures. Le président du conseil
Elias bey Vnoni a l'ait des déclarations
importâmes au sujet de la situation poli-
tique, et le ministre de la guerre Saiahéd-
dîne bey au sujet de la situation militaire.
Certains ministres jeunes-turcs récem-

ment entrés au gouvernement ont égale-
ment l'ait des déclarations.
L'ex-:égent Akif bey se retirerait de la

vie politique.
ku Vatican

Rome, J9.N.C.— Benoit XV a reçu en

audience particulière la directrice géqé-
raie de l'Association de St-Picre Claver,
comtesse Marie-Thérèse Ledechouoska,
accompagi ce de quatre jeunes négresses
de i'Abyssime, dont lune, âgée de 18
ans, a l'intention d'entrer dans l'Associa-
tion en qualité de missionnaire auxi-
liaire. Le Saint Père leur a fait cade.au
d'un rosaire.

Le nouveau déiéyué apostolique
en Albanie

Rome, D.N.C.— Mgr. Ernest Gozzi, ai-
ehevêque titulaire de Philippe, a été

пошшр délégué apostolique en Albanie.
On attribue cette nomination au désir du
Vatican de s'établir .solidement en cette

région.qui fait partie du système de ponts
entre l'Occident et l'Orient, régkm qui est •

encore libre de tout préjugé dynastique

i pipes !p8L
— M. Badrig Gulbenkiaa a fait don

de 1000 livres turques à l'hôpital armé-
nien de Yédi-Coulé.

— La cour de cassation a confirmé la
sentence de mort rendue contre Ahmed
et Mehtned accusés d'avoir tué la fille
Léman.

— D'api ès des nouvelles d'Anatolie, 1?
tribunal d'indépendance de Diarbékir a
condamné à mort Husséine bin Ahmed
convaincu de brigandage La sentence a
été exécutée.

— Le budget du gouvernement d'An-
gqra pour l'année 1336 sera incessam-
ment présenté à 1 approbation de l'as-
sembied nationale.

— Ismaïl Hakki le boiteux, ex-chef de
l'intendance, se trouverait actuellement
a Kiew

— Le Yéni-Dunia paraissant à Angora
annonce l'arrivée à Moscou de Tevfiл
Ruchd), membre de l'assemblée nationale,
envoyé en mission spéciale auprès des
Soviets

— Le Dr Riza Nom*, ex-commissaire de
l'instruction publique, a été aur.orkœ par
le gouvernement d'Angora à se rendre eu

Europe.
— Le cheikh-ul-isiam Nonri effendi a

été reçu en audience par le Sultan.
— L'inspecteur civil Assaf Talaat a été

naramé gouverneur de Kars.
— Ali Fuad (pacha,) qui se trouve -

Moscou, a envoyé un deuxième rapport a
l'assemblée d'Angora.

— Halim bey est nommé capitaine de
port à rTrébizonde.

— L 'Ahenk de Smyrne annonce qu'une
forte épidémie de grippe espagnole sévit
à Ak-Hissar, Ourla '-t Aïvaiik.

— Mansour effendi, ex-cadi d'Kdréniid,
est nommé cadi d'Adàlia

— L'ex-ministre de l'intérieur, liazim
bey, est arrivé â Amassia.

Carnet mondain
JANVIER

30.— Matinée de Boy Scouts de la Mac-
cabi (section de Péra) Union
Française.

30.— Concert Barjansky (Sydogue ïittê-
raire) 9 h. 1 [2 p m

FEVRIER
3.— Bal Croix-Rouge arménienne (Péra-

Pa'ace).
6.— Matinée Tinio-Gathôfique (Union

Française).
7.— Concert Desfiés (Variétés 9 1|2).

Concert ajourné
En raison d'une indisposition .de Mm

Spanoudi, le concert Desfi6* qui devait
avoir lieu demain est renvoyé au mx .

7 février.
Fête eu perspective

La direction de l'Hôtel Tokatlian porie
à la connaissance de MM les clients qtri ;

cas où la permis.Aon de nuit serait a» -

cordée le 8 février prochain, pour la fè j

du Mai'di-Gias, un bal travesti et paré set a

organisé au restaurant de l'hôtel. On soit
que M. Daniel, un aimable Français, est
tant de succès auprès du monde éioïLl';' '•*
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Programme ou dimanche 30 Janvier

Cme-AmpJu. La Maîtresse du Monde,
v bourg Le Coupable
a E : ai ■ La Dame à la Rose
< Orientaux. Liberté.
♦ EicLe. La Dansé du Poignard

Au Ciné Luxembourg
A partir de demain, lundi

La iarpa de Caïa
un drame sensationnel et émouvant

avec ia. sémillante étoile

Miss feruon Cas île
Une des reines de l'écran

Nous ne saurons jamais trop
conseiller au public d'aller voir ce

film qui est joué et monté à ravir.

Nous y reviendrons.
F

•'«ШШШЮШтаЖШЕ:4L v
Ii s'ensuivrait, en outre, que Mgr Gozzi Liberté ач.Х Gi.Câé'S Orieulaux

serait une sorte de surveillant des affaires Ce fi.m d'espionnage et d'aventures ei

religieuses catholiques dans toute la pé~ 20 épisodes, intéresse vivement tout le
ninsule des Balkans. monde parce qu'il contient des scène'

i complexes savamment rendues et qnLa réponse de Sa Turquie
'

tiennent sans cesse en haleine, le specLa
et de Sa Grèce teur :

Londres, 29. T.II.R,— Le gouverne- A partir dé ce lundi, 31 janv.trois nou-

ment turc et le gouvernement .d'Athènes j veaux épisodes seront projetés au:
ont accepté l'invitation de se rendre à ia Cinés-Orientaux. Ceux-ci sont intitulés
conférence de Londres,

Russie et Allemagne
Moscou, D.N.C.— Le représentant du

ministère riel affaires étrangères pour la

reprise des relations commerciales avec

la Russie, le Dr. Paul Staehlqr, vient d'ar-
river à Moscou.

Le ravitaillement de l 'Arménie
Le Yerguir apprend que le comité de

secours américain poursuit actuellement
des négociations avec le gouvernement
géorgien en vue d'obtenir son autorisa-
tion pour le libre passage par son terri-

nistère des travaux publics Lne soîmion j t0q-e des vivres nécessaires au ravitaille-
n'a pu encore ètie donnée au conflit qui l'Arménie,
les divise.

Béné-Béiriih
iê programme de la

La presse kemaiiste
Nous lisons dans

Depuis quelque temps, цп journal en j loge Béné-Bérith :

langue française parait en Angora. Le
j jeudi, 3 février, à 7 n. précises,

but de cette publication est de mettre ies \ unô conférence par maître Roger Lava-
Européens au courant de la vraie situation j js tte.
en Asie Mineure. 1 Sujet: Le respect de la Liberté ('suite)A Adalia, vient d être fonde un nouvel 20— Pour le dimanche, 12 février, à
organe en langue turque, le Ted\rubé. g heures précises, une matinée mus»-

De môme à Kérassounde est publié
depuis quelque temps un nouveau jour
nal, le 1éni-Kérassounde.

Les communistes à Beritn

finances

On mande de Moscou que la police de
Berlin a commencé à arrêter les leaders

5 ... ,. . j du parti communiste allemand, accusés
M. Galoghéro- j prix du milligramme de radium soit ai*- j d'avoir provoqué des troubles lors de

| jourd'iiui de 900 à 950 francs, ce qui re- j pauniversaife du meurtre de Liebknechl
et R.osa Luxembourg.

le ministre d

poulos. a

D'après les journaux, le roi Constantin met le gramme après d'un million. Pen

cale : L'école romantique allemande.
3o— Pour le jeudi, .17 février, 7 heu-

res précises, une conférence par M. J
Habib.
Sujet : La civilisation d'Israël.

Arrivages
Sont arrivés ces jours-ci de Roumanie,

de Bulgarie et de. Russie : 50.000 kilos de
farine ; 65.000 d'orge et 100.000 de
maïs.

Au Conseil de guerre, la Piste de sang
et le Destin du Loup.
Eddie-Polio et Marie Wâlcam.p rem-

plissent les rôles principaux.

Ciné
Actuellement :

(Étvilc

La Danse du Poignard
Toute réclame pour ce film i

superflue.

a Berlïni au Gitié Eclair
A partir de demain, ia célèbre étoik

Fr. Bertini paraîtra au Ciné Eclair dans
la Princesse Georges une des plus b•
œuvres de Dumas. Ce draine pi En?m.
plair. à tous -

Séances seu lement à 8 1(2 et 6 h.

P !Aujourd hui Dimanche
au Nouveau Thé tre

Une seule rnatïnée à 3 heures

SOIRÉE A 3 1[2

La Revue du Gasino de Paris
avec ses nouveautés

sa féerie, sa richesse éblouit!
fascine !

LES SPECTATEURS

MAITRESSE DU MONDE avec LA BELLE MIA MAY
Aujourd'hui dimanche matinées à partir de il h. a.m.

Aujourd'hui
au Grand Cioé Amphi.

(Consultez ia rubrique
La Scène e* l'êtfan)
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En attendant, les divers par-
\iis grecs ont lancé par la voie
de la presse un appel aux re-
présentants des paroisses pour
leur signaler la gravité de la
situation qui met en danger
les intérêts de la Nation, et
leur demander de faire en

sorte que les élections qui doi-
vent avoir lieu aujourd'hui au
Patriarcat du Phanar soient

rapidement menées, en évi-
tant toute discussion oiseuse.
Ces élections sont faites pour
désigner les nouveaux mem-

bres du Conseil national mixte.
Le Conseil ainsi complété
pourra prendre utilement les
décisions voulues. C'est dire

que tant le Patriarcat œcu-

ménique que la population
grecque se rendent compte de
la gravité de l'heure, qui exige
l'union de tous II est vrai

qu'une note de l'agr
ence Havas

à Paris précise qu'il ne s'agit
pas de modifier le Traité de
Sèvres, mais d'en adapter cer-
tains points ci la situation
nouvelle.
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.L'Informé.

Dernières
nouvelles

Entre Stamboul et Angora
Le conseil s'est de nouveau oc-

cupé du choix des délégués. Ainsi
que nous l'avions annoncé hier,
Izzst pacha a toute chance d'être
placé à la tête de la délégation qui
sera envoyée à Londres. Mouhtar
bey,commissaire des affaires étran-
gères à Angora, et Nabi bey, délé-
gué diplomatique à Paris, en fe-
raient partie.
Orkhan bey, directeur général

«tes postes, fut appelé à la Sublime.
Porte. Le grand-vézir lui donna
l'ordre d'assurer un moyen de
communications télégraphiques en
tre la capih'Je .et lIAnalalip
une uêpeclie a ete envoyée a

Izzet pacha, via Ada-Bazar.
Bien que l'on n'ait pas encore

reçu de réponse, on pense que la
situation est jugée favorablement
en Anatolie.

moment, nous ap-

La Politique
Les BswsHes décisions île Paris
et te Matriarcat œcunéoipe
La décision de Paris: que

certains ont cependant eszagé-
rée à Constantinople a été Ion-
guemeni discutée au Patriarcal
œcuménique. On comprend que
le Centre National Groc s'é-
meuve de décisions quimettend
en couse le sort de nombreuses
populations qu'il a le devoir
impérieux de défendre, jiussi,
dès h s premières nouvelles de
Paris, le lociim-tenseuSy Mgr
Dorothée, a-t'il cru devoir con
vaquer U s membres du Conseil
national mixte pour étudier
avec c. x les mesures de dé-
feme qu'il y a lieu de. prendre
Jorsque la Conférence de Lon-

-a à se réunir,
e résolution précise
e arrêtée au cours de

emière réunion„ mais il
semble qu arte délégation spé-

devra partir pour éclairer
gouvernements alliés e!

plaider la cause des çhrétiens
d'Orient.

Au dernier
prenons

que des communications
télégraphiques régulières ont été
établies entre la capitale et la pro-
vince et que les négociations se

poursuivent.

liétibâratioïis ministérielles
Avant-hier soir, les ministres de

la guerre, de la justice et de Fin-
rtérieur se sont réunis chez le grand-
jvezir à Ayâtî-Pacha et ont délibéré
[jusqu'à minuit

Hier matin, le grand-vezir s'est
rendu à la. Sublime Porte et a con-
voque à 1*0 heures le conseil des
|ministres..
I Les délibérations se sont proion-
[gées jusqu'à 2 heures.

A l'issue, du conseil, Tevffk pa-cha s'est rendol an palais et a été
reçu en audience par le Souverain
à qui il a soumis le résultat des
délibérations.
Du palais, Tevlîk pacha est re-

tourné à la Sublime Porte oh à 4
h- h a de nouveau convoqué le
conseil des ministres. La réunion
s'est prolongée jusqu'à une heure
avancée de la soirée.

ifs m LFiffisr
PRESSE TURQUE

Ce qu'il faut faire
Du Peyam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemâl bey) :

A notre sens, le plus grand des dan •

gers réside pour nous dans le dualisme
gouvernemental.

Le but poursuivi par tous n'est-il pas
le même ? La divergence de vues existe
uniquement en ce qui touche l'emploi
des moyens. Peut-on concevoir qu'un
Turc — n'impoite lequel—ne soit pas prêt
a tous les sacrifices pour la délivrance do
territoires tels que Srnyrne, Andrinople,
etc., territoires légués par les aïeux- et

que la spoliation nous a arrachés ?

Tel étant l'objectif, il ne saurait plus y
avoir de partisans ou d'adversaires. La
seule chose qui s'impose est l'union na-

tionale.'..
Si l'opposition possède sur ses adver-

saiies un « droit de priorité », il consiste
en ce que—malgré qu'elle ne soit nulle-
ment responsable des malheurs de la

I patrie—-cependant son cœur n'en saieuq

das moins devant ces infortunes. Elle

oublie les ambitions et les haines per-
sonnelles et couvre d'un voile le passé.
Souhaitons que la partie adverse sache

prendre exemple sur cette attitude si

pleine de noblesse et ne sacrifie pas, au

moins cette fois, les intérêts supérieurs
de la patrie en obéissant a des eonsidé-
rations égoïstes.

Espoir et cloute
Du Valût :

La décision de la Gonfdrence de Paris
touchant la question orientale a éveillé
ici à la fois l'espoir et comme de l'incrédu-
lité. De prime abord, la décision susdite
nous a paru plus favorable que nous

n'aurions pu l'espérer. A l'horizon politi-
que couvert desombres nuages, le soleil
de la paix a semblé se lever tout d'un

coup. Cependant, d'amères expériences
dues aux désillusions sans nombre éprou-
vées depuis l'armistice ont créé des dou-
tes dans l'esprit de certains d'entre nous.

Ces personnes se sont dit : « Irions-
nous au devant de nouveaux mécomptes?»
Qui a raison ? Ceux qui espèrent ou

ceux qui doutent ?

Il n'est guère possible de se pronon-
cer dès maintenant à ce sujet d'une façon
catégorique. Mais il est évident qu'à
l'heure actuelle, la situation en Orient
ne se présente pas sous le même carac-

tère et dans les mêmes corditions que lors
de la signature du traité de Sèvres. Des

changements importants se sont produits
depuis cette daté, notamment en Grèce
et en Asie Mineure. La chute de Venize-
los et la restauration de Constantin ont

modifié du tout au tout la situation po-

litique à Athènes. Le gouvernement hel-
lène a perdu le crédit dont il jouissait en

Europe. Conscient de cet état de choses,
Constantin a essayé de rétablir la situa-
tion en sa faveur à l'aide d'un mouvement

offensif en Anatolie. Mais l'avance grec-
que vers Eski-Chéhir a abouti à un in-

contestable fiasco.
Devant ce résultat les partisans de la

paix sont restés songeurs. Ils ont corn-

rnencé à comprendre que sans le con-

cours des Turcs, le retour de la tran*

quillité en Orient est impossible.
Les dépêches annonçant la nouvelle

conférence contiennent bien des passages
insuffisamment clairs ou contradictoires.

Une chose cependant saute aux yeux :

c'est qu'entre la proposition faite cette
fois par lord Gurzon et les anciens pro-
jets, il y a une différence notable. Alors

que, naguère encore, la question de

Constantinople et de l'Anatolie était coh-
sidérée comme un problème de carac-

b v**

que c'est plutôt une question à régler
avec la Turquie après la conclusion de
la paix avec cette dernière.

On avait plusieurs fois parlé d'une ino-
dîfication du traité de Sèvres. Mais an-

curie invitation officielle dans le genre
de celle qui vient de nous être adressée
n'avait encore été faite à la Turquie.

PRESSE GRECQUE
La conférence et la Turquie
Du Néologos :

Pour qu'une délégation turque puisse
être envoyée à Londres, il faut nécessai*
renient que Stamboul s'entende avec An-
gora, ce qui veut dire que l'assemblée
d'Angora doit s'effacer derrière le gou-
vernement de Stamboul et le Sultan.
C'est alors seulement que le gouverne-
ment central pourra envoyer des repré«
sentants devant les jugés, des représen-
tants officiels ayant le droit de parler et
d'écouter en même temps que de pro-
mettre l'exécution au nom de toute la
nation turque.
A la Sublime-Porte on doit avoir com»

pris la signification de la décision prise
à Paris, et en se conformant à l'invita-
tion qui leur a été transmise, ils sentent
toute la responsabilité du mandat qu'ils
vont assumer.

Il-est évident d'ailleurs que toute nou-

veile résistance aux décisions qui vont
être prises, en dernier lieu, à Londres
d'où qu'elle provienne, entraînera de

graves responsabilités qui ne pourront
plus être de nouveau partagées entre An-
gora et Stamboul et qui pèseront, cette

fois, intégralement et cn bloc sur l'Etat
ottoman un et indivisible.
Mais elles frapperont plutôt Stamboul

plus proche de l'Occident qu'Angora.

PRESSE ARMENIENNE
Du Djagadamard :

En réalité qu'est-ce donc que la Repu-
blique d'Erivan sinon une première étape
dans les luttes victorieuses que nous

avons tous chantées avec tant d'ardeur,
c'est là où a pris naissance notre indépeh-
dance, car c'est là que que nous avons
livié et gagné le premier combat.Au fur
et à mesure que nous allons étendre nos

frontières, nous pourrons sans doute trans-
lerer le centre au delà de celles-ci, fonder
une nouvelle capitale.Mais puisque nous ne j
sommes pas encore maître des provinces

'

irrédimées, puisque nous n'avons pas en- !
core un autre terrain pour lutter ce se- |
mil lolie de transférer dès maintenant i
notre centre ailleurs, en prétextant la ra-
fale bolcheviste. Ce n'esr pas faire
preuve d'un sens politique profond que de
renier le gain que nous tenons en mains
pour compter sur des intérêts prévus qui
sont encore l'objet de contestations et

dont la garantie exige une base d'opéra-
tions,

M. Boghos Nubar même a conseillé de

ne pas diviser la cause arménienne, celle-
ci étant une et indivisible.

Faits divers

PROPOS DE FEMME

L'art des bouquets
L'art d'assembler les fleurs cueillies

semble si naturel qu'il doit remonter jus-
qu'aux premiers âges de l'humanité.Dans
a vie publique et privée des peuples les

plus anciens, en Mésopotamie, en Egypte,
chez les Mèdes et les Perses, à Athènes,
à Rome, parmi tous les centres de la ci-
vilisation païenne, les fleurs égrenaient
leurs gammes douces et sereines dans la

Vol
Des voleurs ont pénétré dans la mai-

soh du Dr Tavitian, sise dans la Rue

Sagh, et ont enlevé des tapis et d'autres

objets. Un certain nombre de personnes
sur qui pèsent des soupçons ont été sou-

mises à un interrogatoire.
Amour amour...

Selim effendi, habitant à Defterdar-

Yokouchou â Péra, ayant tenu des pro-

bos trop incandescents à la nommée
Rahimé hanem, domiciliée à Bechiktache,
celle-ci lui répondit en le blessant à

coups de pierres.
Incendie

Un incendie s'est déclaré au Bazar des

émigrés à Fatih dans la baraque du cor-

donnier Ali. Une vingtaine de baraques
ont été la proie des flammes. Cette cons-

truction appartenait à la préfecture de la

ville.
La fiancée abandonnée

Mme Vera, une réfugiée russe engagée
comme servante dans une brasserie à Ga-

lata, ne pouvant se consoler du départ
pour Londres de son Fiancé un soldat

anglais, s'est suicidée hier en se logeant
line balle à la tempe. ,

"billet parisien
Paris j le 21 janvier 1921.

On parle beaucoup parmi les jeunes
écrivains des gains considérables réalisés

par certains d'entre eux. Il y a un quart
de siècle les auteurs étaient moins exi-

géants, et dans une lettre inédite d'E*/pour le talent qu elles possédaient dans la

MM. Toplis il
vendront aux enchères
Jeudi, le 3 février 1921 à 10

heures a. m. dans leur nouveau

local à

Moscoff Han sis à Galata
.

un grand assortiment de marclian-
dises comprenant des bottes, des
chaussures et galoches, du savon

des aliments, de meîlin, du cacao,
vibrante symphonie des coutumes barba-' du fil à coudre, ainsi qu une petite

cabots et de savonres, des cérémonies bruyautes et de tou-

est les manifestations ayant trait aux

mœurs généralement violentes de l'épo-
que. Leurs gerbes odorantes et mnltico-
iores étaient indispensables aux diverses
exercices du cuite, et les bœufs blancs

qu'égorgeait la main rude du sacrifica-

t :ur rougissaient de leur sang, Iescorotles

graciles et les feuillages entrelacés qui
les enguirlandaient.
Mais la principale débauche de fleurs

historiquement connue se révèle surtout

dans la vie intime des Romains, et no-

tamment, au cours du copieux repas,

qui, après le coucher du soleil, clôturait
la journée. Chaque convive portait plu-
sieurs couronnes symboliques ou d'à

grément: une sur le front pour se garantir
de l'ivresse, Une seconde au cou pour en

respirer les odeurs savoureuses, et, par-

fois, une troisième en guise de ceinture,
autour des hanches, pour permettre aux

yeux d'en Admirer les nuances et les

chatoiements. A nn certain moment, cha-
cun effeuillait dans sa coupe les pétales
les plus frais, et Ton buvait avec déliées,
le vin ainsi aromatisé.

Les bouquetières d'herculanum, et de
Pomper avaient une renommée universelle

douard Cadol, qui fut un auteur draina-

tique de grand talent, lettre écrite à M.

Alexandre Dumas fils qu'il remerciait de

ses encouragements, nous lisons: « Les

bravos du public me sont agréables sans

doute, mais combien ils ont peu de prix,
comparés à vos éloges / le veux surtout

travailler pour les lettres : je penche du

côté de '."Molière, qlutôt que du côté de
Scribe.

Que j'aie le pain de chaque jour, c'est
toute la fortune que je demande aux

Lettres, et depuis quinze ans elles me

l'ont tonjours donné, un peu sec,parfois,
un peu dur, n'importe ! j'ai pu, grâce à

Cela, garder ie plus cher des biens Tin-

dépendance de la production.»
Et Ernest Cadol était de la vieille école,
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mérite et où on ne se permettait pas d'é-
crire pour ses volumes des réclames effa-
ïuutes publiées au tfcrif de publicités, ïê-
Clames dans lesquelles on ne craint pas
de déclarer que Balzac a un successeur

et que le dernier roman de «Machin» est

admirable. Ce «Machin» qui prétend ré-

genter la littérature française ne se rend

pas compte de son ridicule. Le pauvre
garçon !

Quel joli chapitre des coulisses de la

vie littéraire ! C'est ce que Goncourt ap-
pelait « la réclame de l'esbrouffe.»
Puisque le nom d'Êouard Cadol vient

dans ces propos à bâtons rompus, saviez-
vous qu'il était l'auteur de l'adaptation
au théâtre du roman de Jules Verne
Le Tour du Monde. Pour des motifs di-

vers, il ne signa pas lâ pièce, mais il

toucha régulièrement sa part de droits
d'auteur.
Dans la correspondance d'Alexandre

Dumas fils, où nous avons emprunté cette
lettre de Cadol, se tïouvait un autre bil-

et, récemment vendu, et encore inédit,
aie Paul de Gassagnàc, et je le cite,

parce qu'il contient une curieuse iudiwal
tion snr la vie parlementaire d'il y a un

quart de siècle.
« Je vous recommande, écrivait Paul

de Gassagnac à Alexandre Dumas fils, un
livre, Les Grands Co-urs de mon viei

ami Stepheii Liégeart. qui sollicite une

couronne de l'Académie. En revanche, si

jamais vous présentez un projet de loi à

la Chambre,-je vous promets de l'atta-

quer pour le faire passer. »

JLe trait est amusant et souligne un état

d'esprit assez généralement répandu dans
les assemblées politiques où souvent on

vote non pour des idées mais contre des

personnalités.
« — Quel dommage que M. de Bel-

castel ait raison, disait Madier de Mont-

jau, un jour que le député royaliste était
à la tribune soutenant une proposition
utile, ce qu'il dit est très bien, mais il est
de la droite ; je suis obligé de voter con-

tre lui. »

Des ministères ont été parfois renversés
pour des motifs qui n'étaient pas plus
sêïieux, et Paul de Cassagnac ne se van-

tait pas quand il écrivait qn'il faisait pas
sel* des projets de loi en les attaquant.

Jean BERNARD

Or BÉNON
Spécialiste des» maladies

Vénériennes

prompte guérîson a« la BSenhorragîe
traitement soigné rie la Syphilis
GALATA, itue Voïvorta
en face de la Maison de draperie

PAPPA FRERES et Ùe

confection de leurs thyfses, de lueurs ger-

bes, de léttrs corbeilles et de leurs festons.

Les gentilles vendeuses qu'à l'occasion
des certaines fêtes philanthropiques, nous
rencontrons aujourd'hui; ne sont que de

pâles souveni -s, de vagues réminiscences

de visions effacées de fameuses bouque-
tières d'autrefois. A Cannes, à Capouo,
qui paraissent avoir été, dès l'origine, ie

véritable paradis des fleurs européennes,
les bouquetières remplissaient un véritable
sacerdoce. Leurs marchandises, chef:

d'œuvre de richesse et de goût, parlaient
une langue imagée. Des robes et des

manteaux étaient entièrement fabriqués
avec des pétales, aux tons harmonieux.

Les jeunes filles,d'autre part,suspendaient
à leurs fenêtres des rideaux composés de

violettes naturelles et emperlées de gout
tellettes d'eau vive.

Si nos jouvencelles contemporaines
n'ont plus guère le loisir et su rtout le

moyen — de s'adonner â d'aussi patientes
et délicates besognes, encore aiment-elles

les fleurs et savent-elles en orner leurs

croisées et leurs appartements: mais peut-
être, cette ornementation se ressent-elle

vaguement du caractère désordonné, su-
perficiel et vaniteux de notre temps.
Ne me parlez, pas, en effet, de ces

bouquets coûteux que soutient habile-

ment un squelette de liges factices au-

tour desquelles huit reses anémiques et

quinze œillets doubles montés sur fil de

er s'efiorcent de sourire et d'embaumer.
Toutes ces fleurs forcées en serre et rna-

quillées par des savants arrosages, où

l'eau vaporisée s'efforce en vain de

maintenir une jeunesse artificielle et de

réveiller une âme odorante, me font

penser, malgré moi, à ces belles mondai-

nés, aux vêtements truqués, aux lèvres

fardées, aux yeux agrandis par le khol

et au teint adouci par la veloutine...

Il n'y a de vrai bouquet que le bouquet
rustique composé de fleurs que Ton

cueille soi-mètne.
Mais on n'en fait plus, de ceux-là. On

ne fait plus rien d'ailleurs comme autre-

lois. Et je crois qu'il faut le regretter,
S.C.
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— Que lis-tu papa avec tant d'intérêt?
— La chronique médicale. En Europe,

grâce à l'emploi du Papier Hygiénique
dans les AV. C, les hémorroïdes et les in-
fections du gros intestin et de l'anùs ten-
dent à disparaître. Vive l'hygiène!

Le meilleur Papier Hygiénique, mar-
que Standard est vendu à la Coopérative
anglaise au prix incroyable de 7 pts. la

pièce, par douzaine à 6 1т2 p:, par grosses
à 6 p. et prix spécianx pour plus grandes
quantités.

quantité de
avarié.
Pour de plus amples détails s'adresser

à Moskoff Han Galata, vis-à-vis de la

douane.

Par ordre du Liquidateur de la

Maison Ismaïl Rédjeb

Vente aux Enchères Publiques
Comprenant à peu près
200 Pièces d'Etoffes

CONSISTANT EN : Marquisette
Dimy, Basma,Meltôn, Mérinos,Fia-
nelle, Zéphyr, Madapolam, Mousti-
quières, Astar, Tapis, et 400 sacs

vides,
Ainsi qu'une grande quantité de

Cuillers, Verres, Lampes, 2 Servi-
ces complets de table, porcelaine de
164 pièces, 1 Caisses de tasses à
café. Verres à bière, Assiettes et
autre vaisselle, 2 Caisses carafes,
Services à thé et différents autres

objets.
Meubles de valeur

pour Bureau et Magasin
COMPRENANT : Chaises, tables,
machine à écrire, appareils électri-
quesjet un grand Coffre-fort Milner
de prix.
TOPLIS & HARDING dront
les susdits articles aux Enchères
Publiques par petits lots à la portée
de tous les acheteurs.
Stamboul Eskî Régie Han No 39
Mercredi le 2 Février à 10 heures

prédises.
On peut voir les articles le mardi 1er

Février de 10 à 12 et de 2 à b h. p. m.

Tous les renseignements peuvent
être obtenus par les soumission-
naires.

Toplis et Harding
la Douane de Galata.

MOUVEMENT 1 PORT
C* DES MESSAGERIES MARITIMES
L' ÎSJPAJiAM attendu de Beyrouth

vers le 8 février repartira pour Srnyrne,
Le Piiée et Marseille.
Le NOMMЛNI) attendu de Rouma

oie vers le 3fi Janvier repartira pour
Srnyrne,le Pirée, Trieste, Marseille et

Londres,
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Gchêrale de la Lie des
Meseageries Maritimes à Galata Tchiniii
Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348-

Navigation Nationale
de Grèce •

Constantinople-Le Pirée-New-1 or/r.
Le nouveau colosse transatlantique»

KING ALiJEXANJOEM jaugeant
tonnes 30000 d'une vitesse de 16 nœuds
partira du Pirée le 9 Février directement
pour NEW-YORK". Luxe incomparable
vitesse, confort, 300 places Ire (dans des
cabines de 1 et 2 lds), 300 places 2me
(dans des cabines de deux et quatre lits)
2000 places 3me (dont 500 dans des e
bines de quatre lits).
De Constantinople, départ par les pa-

quebots de luxe de la même Compagnie*
Andros et Nascos.
L'Agence Générale de Constantinople

délivre des billets pour passagers et со >

naissements directement pour New-York.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux Mess. P andéfi
Frères et Const. A.Antoniadi Galata Omer*
Abit han 2me étage, Tél. Péra 1320.

C'e^t le spécialiste

Dr Saradjiari
qui guérit la SYPHILIS, la BLEN-

NORRHAGIF, et toutes sortes d'UL-

GERЛTIONS rte la PEAU et du

CUIR CHEVELU.
Reçoit sauf Dimanche, de 10-1

et 4-8, Grand'Rue de Péra.Kutchuk
Parmak-Capou,en face du Consulat
de Grèce. Les pauvres gratis tous
les jours,

Agence Maritime
M. Cssakidès

Le paquebot-poste yacht JLT1&AHL1
arrivé dans notre port partira des quais
de Galata directement pour Métêlin,
Srnyrne, Ghio et le Pirée demain lundi
81 janvier à Ц h. a.th.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence M. Issaakidis, Tchi-
nili Bihtim Han, 2me étage, Bureau Do-
ros Troothers. Tél. Péra 830 on à l'Agence
«Constantinople-Express», Nico Japino
N0 nico Han, N0 10-16, Galata, Tél. Péra
1543, et à l'Agence G. Samathraki, Lalif
Han, Stamboul, Tél. Stamboul 2950.

K. Rallias et L. leryazos
Le bateau rapide de luxe VJCTO

MIA à. double hélice, récemment ar
rivé et réaménagé,possédant 160 couche»
tes de 1ère et 2ème classe avec cabine:
luxueusement meublées, déployant un-;

vitesse REELLE de 18 nœuds et faisan
un service hebdomadaire régulier esidr

Constantinople- Srnyrne - Pirée partira
chaque lundi des quais de Galata à 2 If:,
h. p. m. précises continuant son itiné-
raire régulier il quittera notre port 1
lundi 31 janvier.
Pour retenir à temps des places et pour

tous renseignements s'adresser à la di-
rection générale de la Société, Couteaux
Han Galata N0. 131 Tèléph. Péra 13.14.

Le bateau JLAZAMEPSTM, capitaine
Andiounin, partira dimanche 80 crt,pour
Dardanelles, Srnyrne, Chio, Àdalia, Mer-
sine, Alexandrelte, Tripoli, Beyrouth,
Caii'a, Jaffa, Pori-Said et Alexandrie, en

acceptant des passagers et marchand!-
ses.

Pour frets et passagers s'adresser à
l'Agence Principale de la Compagnie
Russe ûe Navigation à Vapeur et de Com-
meroe, Galata, Tchiniii Rihtim Han (rez-
de-chaussée).

Compagnie russe dô navigation
il vapeur et de commerce

Le bateau ZAMJA, enpi laine Tru.
bitsine, partira lundi 31 jîmv à 2 h. p.m-
des quais de Sil'.kédji pour Gaiti-
poli, Dardanelles, Dilulli.Edremid, Aïvali,
Kemeivet Papazli, en acceptant des mar-

chandises, et passager^.
Pour tous renseignements s'adresser à

l 'Agence Principale de ri Compagnie
Russe de Navigation a Vapeur et de
Commerce Galata. Tchiniii Rihtim Han
(rez -de- chaussée ;.

^Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Consjple-Marseille
Le paqnèbot-posie |VÂJROS est at-

tendu de Marseille lundi. 31 janv.et partira
des Quais de Galata le samedi ft février
à 2 h.p. m.précises pour Marseille, tou-
chant Srnyrne et le i'iff'é, et acceptant
des passagers de 1ère, gème etsèrueclàs-
l ses, des marchandises pour ces destina-
1 tion,s et pour New-York avec transborde-
►mont au Pirée à boni du transatlantique
, St int/ AleœandeP.
I Ponr tous renseignements s'adresser

,

« aux Agents Généraux de la Compagnie,
! E MM. Pandeli frères et. G. A. Ànloniadi,

Galata, Omer Abid han, second étage, Te-
1 ! léph. PéraisSo. Pour les billots de Sème

classe s'adresser à MM Moïse Hana.net
[Phaliron Han.No J5 Galata,Rez-de-chaus-
Léo Téléph. ; Péra i7y.

Navigation Pantaléon
Le paquebot-pos te ARCAMIA, cap,

G. Coutzoucos jaugeant 1.500 tonnes, vi-
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 150 passagers en.

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira des Quais de Galata,le vendredi 4
février à Ю h. a. m. directement
pour Mételin, Srnyrne, Chio et le Pirée,
Durée du trajet Consiplé.Srnyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.
acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Volo, Sak>
nique, Gavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser â M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Phaliron han, N0 6 rez-de-cha ussée, sur
les quais.

S. S. Psomiadès et Cie
Le vapeurFORT ARMSTMONG

sous pavillon américain est arrivé de
New-York partira le mercredi 2 fév. pour
New-York et'. Philadelphie tou-
chant à Chio le Pirée et Candie. Il ac-

cepte des marchandises pour ces ports.
jPour plus amples renseignemeuis s'a-

dresser à l'Agence S.S- .Psomisdès et Cie
Galata Merkez Rihtim han 3e et N0 2o
Tél. Féra 471-

Maison Maritime
N. G. Kyriakidis

Le bateau MARMARA sons pa-
viîlon hellène partira de noire port le
mercredi 2 février pour Gonstantza, Sou-

lina, Galatz et Brada, acceptant des mar-
chandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dressera l'Agence Générale de M, N. G.
Kyriakidès, Couteaux nan N0 17.

Navigation à vapeur
Gerassimos G. AngheSatos

POL1COS - EXPRESS
Ligne Consjplc-Smyrne-Le Pirée

Le yacht bien connu JPOJLIGOS avee

télégraphie sans fil reprend ses voyages
réguliers entre Consipie-Smyrne-Le Pirée,
partant chaque dimanche 9 h. du matrn
des quais de Galata.
Départ dimanche prochain 30 janvier

à 9 h. du matin.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à Mess. N. A. Kanakaris et Cie,
Galata Keutchéoglou han N0 8, Télé-
phone Péra *608.

AVIS
Les bureaux de l'Agence Générale

de la Compagnie Pantaléon ont été trans-
férés au Phaliron han N06 rez-de-chaus-
sée. sur les quais,

LIQUIDATION
De

MANTEAUX
CHAPEAUX

Modèles des grandes maisons de
Paris à des prix très avantageux

МИЕ FERRARI
Përa-Palace, Salons ,68-69
N.B.— Yuinon départ prochain, j'in-

vite mes fidèles clientes à profiter de Toc-
casion offerte,d'acheter Mànteaux et Cha-
peaux des grandes Mafsons de Paris à de.

prix de beaucoup inférieurs aux prix de re-
vient et à visiter en même temps'l'expo-
sition de Toilettes, Robes, Tailleurs, êtes

Pour quelques jours seulement !

A TstndÏÏK
"

.

Limousine Cadillac Touring Car, Olds
mobiles , petites camionnettes Ford et

plusieurs camions Réo en très bon état.
Visibles chaque jour de 9 à 5 heures,

Pour les prix s'adresser à M. IIINKLE au

comité de secours américain 25 Rue de
Taxhri. Téléphone Péra, 294.

THÉ YAVROUYAN
à Primes

A chaque présentation de dix étiquettes
des THh YAVROUYAN l'honorable
clientèle aura droit à un paquet de Thé
gratis de la même qualité et quantité.

Note du Contrôle. Interallié
des Passeports

Section Française
Les Compagnies de navigations son*

prévenues que les Commandants de un vi-
1res ne doivent accepter à leur bord aucun

| passager venant de la Russie Méridionale
i sous peine d'avoir à les ramener au port
j d'embarquement et d'avoir à supporter
I toutes les conséquences pouvant cn ré-

[ suïter (décision;- de MM. lee llaut-Cuin-
rte I .» J A lui* • ■ 1 i i С .
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Malades
s Штршашсе, faiblesse, eîe,
bservailop.s des médecins :

i. r Yahoubian, chef de la Croix-Rouge
arménienne, Sakiz Agatch 3 Péra, Gons-
omiciople.

« Je soussigné certifie que l'extrait de

mandes séminales du laboratoire D. Ka-

mitchenlco est une préparation organique
«Tune efficacité incontestable, particu-
librement chez les gens débiles, anémi-

ques et convalescents. La susdite prépara-
I on m'a donné des résultats incontesta-

Lies chez les neurasthéniques et les im-

puissants. »

Un homme de 32 ans était atteint do

1 impuissance sexuelle. Longtemps il se
traita par toutes sortes de remèdes, en-
tre autres par la spertnine, mais sans ré-

ruitat. Ayant reçu l'extrait D. Kaleni-

chenko, il en prit régulièrement 30 gout-
tes par jour, et le 9ème jour se trouva

déjà en mesura d'avoir des relations se-

xuelles.Actuellement il se sent fort bien.

Des dizaines de milliers de méde-
< 'us prescrivent aux malades le
Kalefluid D. Kaleni t'chenko
'extrait de glandes séminales)
dur purifier l'organisme de l'acide

mrique qui cause la plupart des
maladies comme : neurasthénie,
névralgie, faiblesse générale, dé-

crépitude sénile, anémié, chlorose,
impuissance, maux rie téte,
insomnie, consomption, dar-
très, boutons, eczéma, la perte des

cheveux, etc., et pour fortifier
l'organisme et reconstituer
ses forces pendant et après
toutes maladies, opérations,
couches, hémorragies, blessures et

grandes fatigues, qui est en vente

dans toutes "les grandes pharraa-
cies et drogueries et à notre Dépôt
général rue de Brousse, 23, appart.
2 Péra,
Prix du flacon 225 Piastres.

P< 1mit'Gril n0US donnons et en~

braïlIIllilBîll voyons la brochure avec

les observations des médecins, en langue
française, anglaise, grecque, arménienne,
turque, arabe.

Ltqs. La façon la

plus soignée et la

coupe la plus mo-

derne chez Marchand Tailleur de

Paris

pour Hommes et Hames

LE 30SPH0RE
г-;»1: .V .Y. V ::-Véc '■ Ж v • : VCIHiBllIllil I Най&ЯИВЯ 55!^5Й55552ЙЙ!8!5Йс52б5 модшмямшампмамтйм

PROFITEZ DE L 'OCCASION
Coke Fonderie Coke Ordinaire

к des prix défiant toute concurrence à ГUSINE DE
COKE de la

MAISON G. ALIOJIADÈS & FILS
A Do!ma-Baghiché. Gumuch-Souyou.
— Téléphoné : Péra 2287 —

auRAFFINE
«ВЙГ

Paletot Réclame
sur mesure Llq.

Appart. Hatnadiavè
m coin d'Asmali Maefljid. —

Grand'Rue de Péra.

Le grand établissement

MAISON POPULAIRE
(Laïkos Ikos)

jhujuk Millet Пап, Galala N- 18

«forme qu'il a reçu dernièrement de

France et' d'Angleterre tous les articles

d'-uvC'est pour tous une occasion

exceptionnelle.
Flanelles de laine et caleçons pour

300 Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de laines , indispensables, nuance foncée

pour Ptrs.500. Flaneletfes françaises pour
robes de chambre, double face Ptrs. 55

le mètre ; Coslames d'enfants divers. Ma-

dapolam, shirting, essuie-mains, mou-

çhoirs, nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et en-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou

v liers.
Le tout à des prix incroyables de bon

marché. En gros et en détail.
Le directeur

TH. PAPPADOPOCLOfc

* Eau Minérale naturelle |
A
A

i Ц., ^

A partir de LUNDI Si JANVIER

au SAMEDI'26 FÉVRIER

GRAND RABAIS
dans tous nos RAYONS

Щ

Lazzaro Franco & Fils |
GALATA, à eOté du Tunnel et PÉRA Grand'Rue Ц

Si vous no voulez pas rester dans l'obscurité en cas de grève
ou pendant l 'interruption du courant électrique, achetez sans hési-
ter des Lampes Radium qui remplacent très avantageusement
l'éclairage électrique et à des prix cinq fois moins chers.
Pour plus amples renseignements s'adresser à :

L'ÉTABLISSEMENT LAMPES RADIUM
à Galata (Téléph. Péra 2878) Grand'Rue Gkdjou Moussa, 80

sur la route de Tramways, entre- la В. I. O. et Chichhané Caracoî.

BANQUE D'ATHENES
Société Anoflyïïle

Щ1 CAPITAL entièrement versé: Drms 48 ,000,000 Щ
Siège Social ATHÈNES f|

;Щ Adresse Télégraphique : « ATHENIENNE »

SUGCUESALKS ET AGENCES W
Щ EXGMËCE: Le Pirée, Saloniqqe, Pair'a*. Janina, Volo, Agrinion, yA

Larissa, Cavalla, Calamala, Tripolitza, Chio, Samos, dp
Ш Vathg et Carlovassi, Lemnos, Castro, Mélélin, Syrie, ЩTm Canée, Candie, Rethgmno. Chalcis, Argostoli. -Ш.

M ASMWMNE: Щ
Ж EN TURQUIE i Constantinople (Galala cl Stamboul) èA S
Ш ENE&Y'pTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Saïd. WÂ \

thj EN ANGJtfiâTEJSHEfLondres, N-82 Fenchurch Streel,Manchester yj
Ж A CMYJFHP; Limassol, Nicossic. Щ
$0 La, JBavique d'Athènes fait tontes les opérations de Banque Ш»
'Щ telles qne : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur Щ;Ж snr Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires ipv

'щ tous "les Pays. Emission de Chèques ot de Lettres de Crédit simples et
Ifr circulaires.

"

Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
iifS de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tilres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
Ж avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
■M étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

щ Vue et à Echéance fixe.
W Service spécial de Caisse d'Epargne.

Èe >jinaHWiouii—чя;».!iJлаикar.

фшёвшкяявкгшшшш •

с м ц MNfïïl 3 ' 9Lfl InCJIiUinnitbkII ИИШЯш
Capital francs : 30,000,000

à ?3rf
llriSais Lîm i;

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtehé-Capou No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes it Gadatu et h Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurit.

TÀLÎÀSA M SUT

AMERICAN

Société Лион. Gap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 68.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈGES XdiHTIRv^bTG-IOE?,

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.
Sao-Paolo.—Tunis.—Massaoua (filiale autonoma): Banca per l'Africa-

Orientale. — New York (filiale autonoma) : Italiah Discount & Trust Cy.
Siège de Constantinople

Rue; Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113-2114
AGENCE A S'ZLAlvEieOUL

Sadiklê han, Rue Aladja Hamam Djadess! Téléphone Stamboul 71

AGEMCE A PbRA
Grand'Rue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.
—Ouverture de comptes courants. —Réception do dépôts à échéance fixe, à
ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

: яПс ases&ggsft*шшшш

GARAGE
и X

TOUTES LES FACILITES MODERNES

Téléphone P. 2783.

A R OSÏRUSVS

1 Lipe Française du Levant

1 SOCIÉTÉ "LES
j AFFRÉTEURS-RÉUNIS"

-JEAN STERE, /2dm iinstra tear-Directeиг
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe? Paris

KISSÂFIMâ
Remède efficace contre les affec> ч

T

Ш
T

ф tious de l'èstonnac, du foie, des ^
"Jj intestins, de l'arthritisme, maladie Щ
[ de sable etc. j*
É' ®

щ En vente partout l

^ Dépôt N0 21, Birindji Vakif Ilan, g.
X Stamboul. — Tél. Si. 1938

Société Anonyme d'Assurances et Réassurances

Agents Généraux pour l'Orient : A, CALICICH & C IE

GALATA, Hudavendighiar Han, 2g

Branche Transport : Assure à des taux défiant toute eoncur-

rence les risques sur marchandises ainsi que sur corps de

navires, voiliers, sleeps, moteurs, etc.,
Branche Incendie : Elle couvre également à des conditions très

avantageuses les risques, en général, de cette catégorie.
I*rompt règlement des sinistres

Sous-Agents V. Boyadjian. ]. Mîcbaétîan et Gie

GALATA, Arslan Han

| Titan, . , . .

Ц Eole .....
1 Flore
!§i Edouard Shqlci .

ff Jupiter ....
1 Olympe . . .

fi Jean Stern. . .

1 Bacchns. . . .

| Silène
% Phœbus....
I Andrée . . . .

1 Vulcain....
| Cérès . , . .

Hercule .

w ЪЩ w да 3®

TONNES

. . 8000

TÉLÉPHONÉ : Péra 653Щ TÉLÉPHONE Péra 653

|1 Compagnie d'Assurances Générales
щ Contre l'Incendie ot Aceideintis

Fondée à Paris en 1819

Ш SIÈGE- SOCIAL : Мме de Richelieu, JPàris
Ж Direction particulière pour ГOrient àConstantinople Rue Cara-Moastafa, M

f/L Ali Ekber Ilan Gaiata.

m MM. Joffredy & Colassi, Directeurs M. N. Karanikou, Gérant. ||
La plus ancienne et la plus importante Compagnie d'Assurances Françaises.

r "Щ
Ш Grâce à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les pi-us élevées Ш

Wfa n'importe quelle catégorie de risques.
ûf On demande des Agents acqnisit.eurs.et de bons courtiers

5500
5500
eoon

6000
8000
7000
7000
7000
7000
6600
6000
5500
5000
4500
3300
3300
3300
3000
3000
3000
2200
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аяевкязг»;
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complète
fiction

^AGENTS'

|J. W.

иС" L td

Stamboul

JSS» СККГ'Г.Г '•0«|»<ЯЗЙ «ясии».

Avis
J'ai l'honneur de faire part à mon honorable clientèle que j'ai transféré mon atc

lier photographique (installé jusqu'à présent aux magasins Carlmann) au magasin «L
ConfiancesThomareis etZara Grd'Rue de Péra sons la raison sociale Anglo-Américaine .

Jeim L. Kaatizcr

BANCO 09 B01A
Société Anonyme— Capital versé jT

L. 150.000.000 il
Siège Social et Direction Centrale: ROME

' ÎL
SUCRES&CAFES

Si vous avez des affaires en
sucres et cafés adressez-vous

140 sieges et succursales eu italie et cotonies

SIEGES A L'ÉTRANGER : FRANCE: £ Kévehdjoglou Han No-1.
i r à M. Antoine Moseopoiilo

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, rairagone,Mont Bianch,Borjas Bîan- courtier et eXDert soécialisfo
Queralt, Valls. T XX. W 'Tca.s, Santa Coloma de

SUISSE : Lugano, Ghiasso,
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma

3'

Téléphone 1887.

I
X
X

en sucres et e^fés
Une longue expérience de

rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-1 ! trente ans garantitlexëcutio:;
gagha, Mehalla Kebira, Minièh, Mit Gamr, Ж . , ,

Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep. } I POQCtaehe de.. VOS ordres.

EGYPTE :|^
t

Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE : \

TONNES
Les Baléares: .

Industria . . .

Monqïbello .

Gloria ....
Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Guynemeer . .

Nouvexm Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

1800
1800
1500 g
1г,ги\ Ë
U00 Й
1000 |
1000 Й
1000 ?
1000 i
1000 I
750 t
750I

600 |
600 #
600 i
m i
350
350 I
30o I
300 I
300 I
25o fe

Jérusalem, Gaïffa,Jaffa. EGEE : Rhodes.
TIJRQUIM; Constantiàôple. ASIE MI-
NECRE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Télé-
phone : Péra: 3S0 et B9I.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

iPOT DE TRANSIT A SCU-
1 бЮрИОПО „ X>.ctUUv".:uy . iûXnjrï

Toute opérai!on de Banque

ж

S
Г

MM. АМНHELE, SMITH <$b €0 Ltdof LLOY.MS de Lon

dres Consortiums^ de Compagnies Maritimes Anglaises.
Assurance s.Maritimes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient :

MM. JOFFREDY & COLASSI

5 Junon.
| Pomone.....
Ж Ijubor

.... , ff Ars
Ш 11 Nêrée

Щ \ l| Vénus.
Щ 11 Libertas
Ш j | Bellone

i ^ à services réguliers АП|!8!0ГГ8, Hollande, Belgique et France |
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA g

Départs bi-mensuels de Galatz et Constantinople sur |i
Marseille. Bordeaux, Nantes, Anver3> Hull |

par cargo-boats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la ||
LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage.

JJ

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital.... Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul Téléph.: 1205
en face du Bureau Centrai des Postes

Agence «le lobdres
50 Cornhill s. c. 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANUERMA
La Banque Nationale de Turquie, qui

s'occupe de toutes les opérations do ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de. dépôts à échéance fixe à

intérêts
Conditions sur demande

Le Professeur-Médecin

K. AGADJAHIâi
Directeur do la clinique des ши

ladies nerveuses de l'Univers!f
d'Etat du Don (Rostow sj Don).

Consultation 1-4 ii.
Péra Rue Misк л .

Téléphone Péra 1285.

■Offres et Dem »

OSEES;-,

Gérant Dj£MiL STOUFFl avocat

Chien de cliasss Sf
exceptionnelle occasion S'adrosser Fu
rari Chtchané Caracol Apot. Frei rie
à G h.

'

03 q ;

On demaode Л.
teur à pétrole. Adresser èffees av< ; c

au joumal ^TachyOго» sous.T.v. (g v

CiamUreà iraier'S.rS;
Péra Agha Tchechmé No G-

nfillinicolffi sérieuse donne 1- е ,ns
UOliiSIIOGiiC talien. S'adrèsàer"au j»
<ial sors s «Institutrice», g:

Locaux bien éclairés in s ri- '•
• n

éléctîiqs.é
louer pour Docteurs, Dentistes, Ag -

etc , conditions modérées, snr m Gfn;.
Rue de Pérn S'adresser au i .«ornai sc-u
initiales J. B. ,

automobile à 7 places m;

que «CHANDLEiU et é
tomobile à б places marque « CLEV F
LAND» derniers modèles, tout neufs, a

prix irès avantageux. S'adresser Ou:
Abit Han, sème étage, No 12 i'éi с • ■

Péra, No 1934-
"

с

Feuilleton du BOSPHORE 32
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L'ILE AU TR ESOR
Roman d'aventures

Traduit de l'anglais
*

Par

THÉO VAHLET

QUATRIEME PARTIE

La Palanque

N.X1

L'attaque

"Le capitaine nous examina d'abord en

silence. Puis il parla.
— Mes amis, j'ai lancé une bordée à

Silver. 1-е l'ai chauffé au muge, à des-

sein : et avant que l'heure soit écoulée

nous sertns abordés. Ils ont le nombre,

inutile de vous le dire, mais nous com-

battrons à l'abri : et, il y a une minute,

j'aurais ajouté : avec discipline Nous,

pouvons les vaincre si nous voulons.

Puis il fit sa ronde, et vit, comme il di-

sait, que tout était clair.

Sur ies deux petits cotés de la maison

à l'est et à l'ouest, il y avait seulement

deux meurtrières : du côté sud où se j
trouvait le porche, deux anssi : et du

côté nord, cinq.
Il y avait une vingtaine de mousquets

pour nous sept ; le bois à brûler avait été

entassé en quatre piles — des tables,
pouvait-on dire, — chacune vers le milieu

d'un côté, et sur toutes ces tables on

avait, à portée des défenseurs, disposé,
des munitions et quatre mousquets char-

gés, sans compter les coutelas.
— Eteignez le feu, dit le capitaine ; le

iroid est passé, et il ne faut pas avoir

de fumée dans les yeux.
Le brasero de fer fut emporté dehors

par M. Trelawney, et les charbons enter-

rés dans le sable.
— Ilawkins n'a pas déjeuné. Hawk'ms,

servez-vous, et allez manger à votre pos-

te.

Dépêchez, mon garçon. 11un ter, un

coup de brandy à tout le monde.

Et, pendant que tout s'exécutait, le

capitaine complétait le plan de défense.

— Docteur, vous occuperez l'entrée.

Ouvrez l'œil et ne vous exposez pas. Vous
tirerez par le porche, de i'intérieur. Hun-

ter, prenez le côté est, là. Joyce, restez

à l'ouest, mon garçon. M. Trelawney,
'vous'êtes le meilleur tireur : vous pren-
drez avec Gray le grand côté du nord,

aux cinq meurtrières ; c'est là que se

trouve le danger.
S'ils peuvent s'en emparer, et tirer sur

nous par nos propres ouvertures, les cho-
ses commenceront à aller mal, Hawkins,
ni vous ni moi ne valons grand'chose
pour tirer : nous resterons ici pour re-

charger et donner un coup de main.

Quand le capitaine eut fini , le froid

était passé. Aussitôt que le soleil eut dé-

passé notre enceinte d'arbres, il tomba de

toute sa force sur la clairière, et absorba
les vapeurs en un instant. Bientôt le sable

fut brûlant, et les troncs du blockhaus,

gluants de résine fondante. On dépouilla
jaquettes et. habits ; on ouvrit le col de

chemises,on releva les manches jusqu'aux
épaules ; et nous restâmes là, chacun à

son poste, dans une fièvre de chaleur et

d'anxiété.

Une heure s'écoula. Le capitaine s'im-

patientait, quand enfin se manifestèrent

les premiers symptômes rie l'attaque.

I sez-vous qu'ils étaient de votre côté, doc-
i teur ?

I — Je le sais exactement . On a tiré

i trois coups de ce côté. J'ai vu les trois

(éclairs, — deux tout près l'un de l'autre,
I
| 4et un plus à l'ouest.

\ — Trois, répéta le capitaine. Et de

! votre côté, M. Trelawney, combien?

I Mais la réponse fut moins aisée. 11 en

était venu beaucoup du nord, — sept,au
compte du squire, huit ou neuf, à celui

de Gray. De l'est et cle l'ouest un seul

coup.
Il était évident que l'attaque se ferait

!par
le nord, et que sur les trois autres

côtés, nous serions seulement ennuyés par

un simulacre d'hostilités.Mais le capitaine
j S nollett ne changea pas ses dispositions.
I Si les mutins réussissaient à traverser

\ la palanque, pensait-il, ils s'empareraient

|de toutes les meurtrières non défendues,

Iet
nous fusilleraient comme des rats dans

notre propre forteresse.

D'ailleurs'nous n'eûmes guère le temps
de réfléchir. Avec un violent hourra, un

gros de pirates s'élança des bois, côté

nord, et courut droit à' la palanque. Du
couvert, la fusillâde reprit, et une

balle brisa le meusauet du docteur.

Les assaillants grimpèrent sur la clôture

— Pardon, monsieur, dit Joyce, si je
vois quelqu'un, dois-je tirer ?
— Je vous l'ai dit ! cria le eapitai-

ne.

— Merci, monsieur, répondit Joyce,
avec la même politesse tranquille.
Rien n'arriva pour un temps : mais la

remarque nous avait tous mis eu alerte
— œil et oreille aux aguets, fusil en

main.

Seul, au milieu du blockhaus, se tenait

le capitaine, les lèvres serrées et les sour-
cils froncés.

Quelques secondes passèrent. Soudain

Joyce fit feu. Du dehors, une salve épar-
se donna la, réplique.. Plusieurs balles

frappèrent la maison, mais sans y péné-
trer : puis la fumée se dissipa et réappa-
rurent la palanque et les bois d'alentour,
aussi tranquilles et vides qu'auparavant.
Pas une branche ne remuait ; nul luisant

métallique ne révélait la présence de nos

ennemis.
— Avez-vons touché notre homme V

demanda le capitaine.
— Non, monsieur, répondit Joyce. Je

ne crois pas, monsieur:

— Bien, il faut toujours dire la vérité,

Chargez son fusil. Hawkins.Combien pen

comme des singes.L3 squire et Gray fi-

rent feu par deux fois; trois hommes tom-

bèrent, f'un dans l'enclos, deux en dehors.

Mais l'un de ceux-ci était évidemment plus
effrayé que blessé, car ii se rétrouva de-
bout en un clin d'oeil,et disparut aussitôt
parmi les arbres.

Deux étaient morts, l'un avait fui,
quatre avaient réussi à prendre pied dans

nos retrachements; et, à l'abri des bois,

sept ou huit hommes, chacun muni évi-

demment de plusieurs mousquets, diri-

geaient sur la maison un feu roulant,

quoique inefficace.

, Les quatre qui avaient pu franchir l'en-

ceintes se dirigeaient droit devant eux sur
le bâtiment, en poussant des cris que les

gens restés dans les bois renforçaient par
des vociférations d'encouragement. Plu-
sieurs coups furent tirés;mais telle était

la hâte des tireurs qu'aucun n'eut de ré-

sultat. En un instant les pirates étaient
sur nous.

La tête tonitruante de Job Andersen,
le maître d'équipage," apparut à la meu'r-

trière du milieu: au même moment un

antre pirate saisit par le canon le mous-

quet de Hunier, le lui attacha des mains,
attirant ainsi à une meurtrière le pauvre

garçon que, d'un seul coup, il ëten .

sans connaissance sur le plancher, ei un

troisième, qui courait autour de la m; i§
son, apparut soudain à la porte, pua*
tomber avec son coutelas Sur ledoeû-or
La situation était complètement renv u-

sée. Un moment auparavant, nous „mm- ,

abrités, sur un ennemi à découvert: ш'а a

tenant, c'était nous qui étions à décon-
vert et sans faculté de risposte.

La maison était pleine du fumée, ce с

quoi nous dûmes une sécurité relatb

Gris, Fdétonations, gémissements née. ..

plissaient les oreilles.*
— Dehors, garçons, et combattons

l'air libre! au coutela- ! s'écrie, le cm

laine.

J'arrachai du tas'un coutelas, et qu
qu'un, qui en arrachai un nuire eu с -

me temps, me fit aux phalanges une e;>
taille que je sentis à peine. Bousculam
sur le seuil je ne sais qui, je ш'élança, è

la lumière dn soleil, juste pour voir le de

tenr atteindre au bas de 'a pente son a.

saillant en,fuite et le balafrer,G'ua-c
/ *

qui le jetâ a la renverse.
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